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shitratio;coudemous. nouspréoc- -

-seAnotré situation financière an même

- “aufotomig-repose en fin de comple sur

  

  

     

   
  

    

  
      
   

 

 

 

    

 
er Jes”dépenses de ‘temps

4 leur eptrémère
goa kovie ubliqu .

‘ce propts; plusieurs ont protesté
ehñetement- (de lcär intfansigeance.

Ces ‘tons, d'acteurs. ne sont pas. précisé-"
it. de moyen de nous rassurer tout-à-

Lie,
Deoiqu'il ‘en soit, nous aimons, mieux

Préverir ha corçuption. que cHet à tort
‘travers que.toot lemonde est cor-

Teste dans le Conseil desvvieux|
fins qui ont, fourdi. Jeürs. -prouves,

“hommes Jorts_et tout’ dévoués aux
rétsdif;‘public,--comme MM, L-A.

Lapointe, Fayette, Lavaktée,‘Larivièrect].
d'autres, qui ‘nots: ‘donnent |confiance en
Ta.vertu “et d'efcicitédu’ nouveau ré-‘wile, :

“Eqfin,. nous. abercevoni--panmi-Jes
Quarante, deux"‘ou trois typesqui met-
 tront les autres’ en. relief etde charge-
sontde nous amuser durant:les séanices,
Fer on“heurei :

“Nous savons bien qué-"ce.- budget;|-
wollre pas deméme‘iptérét que: com=f-
porte ia discussion . dés)-recettés” ct:‘des
dépensesde-tout % Canada.
-Maispour‘être-urie-collectivité secon-:

dire, la province de-“Québec-en doit,
© pos moins mous importer-:‘en. premiére
Mae itfan Yous”intéresser à 500 ad-

<iperons ‘avant tout de a‘prospérité
d'une thaifon que mous posséderions
dans une grande ville.

.Nous dirons plus, i) faut nous‘intéres-

- “degréQueniôus mous attachons à la dé-
Sensesde.Notre’ autonomie. Car notre

La soliditéde-pôs finances, ct du jour où
‘rois ea.

ombetions dans la position d'un
>srSaud, usconcomsed. de famille

OEde, ses Uris.

Jo ‘Yorkgueprévos
cepatriotique,douvaiquts'friverd
rrües ‘déficits|qui. ‘sedéclamaient ine

f=] “Brel, M. L-O. Grottré est tout in-
+] diqué au choixi, nous
plo

   

copii,retque ET

Akom ‘dans le-monde du commerce.
3 Brod son travail constant iJ y a cpn-
| quis un ang fort honorable ct Yan des

j étendues dans la même mesure, et c'est

sorions-à accumuler. les déficiMét)

| notre parlement en safe de débatsjudi-:

d'un candidat.au poste rendu” vacarit,
parlamort de:Tho. R.. Préfontaine.

1 i jcn.
“Hier ap midi,un groupe considé-

Viera d'amis de M. L.-O,Grothé, et
qui comptent parmi des citoyens des plus
importants ‘dy:cotnté, ge répnissaient

pour se -concerter‘et invite,M: Grôthé
‘à émettre ses prétentions”& une candi-
-dature “à laquelle il a ‘certainement
droit, et à laqueËcplus que tout autre
il saura faire honneur.

M. Grothé, coromé- tous’ Tes hommes
de- nos jolirs qui ont queue ‘mérite,

deratique us --désintéressemont: absolu;et
ila: topiours évité de’ se mettre ch
avant, st £e-qui explique l'initiative
‘prise: ‘par tes citoyens aont eu l'avan-
‘tageide  l'approcher, récier“par
auite-"ses ” normbreusés as et qui
cémprennent tout le profit qu'il .y' au-
réit-à ce que les intérêts du.peuple lui
fugsent confiés.

E-motre“gart, sans qu'il'soit ques-
tion.d'amitié ni de pr rence;|nous ju-
geans:dang:‘ue_absolue impartialité,que
ia« convention ne : pourrait réellement
fire de.Mmellléur choix.

CMS

 

O.-Grothéest -uir.hoñnme bien

premiers... 4 a fait preuve- de- rares:

‘ha façon dont‘il a développé graducile-

se” sont neture!lement”

dire qu'il-posséde des connaissances
Jarges et variées, très précieuses dès
‘Qu'il des mettra au service des citoyens
ide/Maisonneuve.

Nous: voyons qu’il y 2 Jane classe in-
dustrielle..nombreuse- pari 1a popula-
tion de ce quartier. Ib s'en suit que le
représentant le plus attitré sera cui
‘qui est le mieux préparé à comprendre
les intéréts de cette classe et en état de
‘es mieux servir. Et certes..Àce titre,
nous ne voyons. pas ‘quelles prétentions
pourrait soutenir tél ou tél avocat que

l'embition dévore d'allersiéger av par-
dement avec ses

rfrères. Nous en avons assez de cette
classe, honorable tant qu'on voudra,|

mais qui est à la veille de changer

claires, où c'est à qui ferait le plus de
= j'subdilités et de finasseries. H nous faut

‘des hommes à l'esprit pratique qui s’oc-
cuperont de promouvoir les imtérêts

matérids de leur concitoyens. 
"la Commission des Finances.

£nergies- cl d'un talent hors ligne dans|

shent , ses entreprises. Ses relations|”

IAtiFem

trop’ nombreux con-*

  

   
 

 

x rapressions,- son titre de di- |
tecteur du Cariada_et.par suite à l'i
primerie - Perrault ‘créé À l'échevin De-
    

Commission ‘des Finances,au confraire.
La partie centrale et commerciale de la
yile y restera. d'ailleurs suffisamment

 

représentée par les échevins L-A Lafi
pointe et Carter.

. Et la courtoisie ne doit pas empêcher|
les membresë nouveau Conseil ‘den
agir ainsi, a M. DeSerres. puisque |,
raguére on n'eut aucun scrupule à rehs
guer. à la Commission des Parés l'éche-
vin Robillard, un excelent Homme d'af-
faires pourtant: ct qui’ jouit de la con-
fiance unanime de «ses commettants.

L'échevin DeSerres serait avantageu-

sement remplacé par l'échevin Giroux à

- En effel, l'échevin Giroux, qui vient
de remporter une victoire superbe, est
d'un des principaux commerçants du
quartier ‘Centre. nf toujours fait que

des affaires: hoor C'est un finan-
cier d'une habileté reconnue. Au sur-
plus il a des idées larges et libres, et À
l'a maintes fois prouvé, tandis que mon-

-sieur Gaspard DeSerres donnait Jes
preuves du contraire, jusque dans-wall
derniére séance de-sa comfpission.
Ce changement si (UT sous tous,

fapports;et l'on sait que tous les ci-
toyens. lant soit p£u au courant des

choses municipales le désirent.
08 4 ‘

~——

 

  

M."a Guertac, professeur à YUniver-
sité Cornell, est venu nous donner jeudi
dernier, à la Salle Karn, souste patro-
nage de l'Alliance Française, une étude

sur “l'Education de 1, Femme en
France.” .

Il nous a montré que les progrès à
cet égard ne dataient pas de bicn loin,
vais qu'ils avaient été inouïs depuis une
trentaine d'années, depuis l’établisse-

-ment de l'éducation secondaire des ir
nes filles.

L'instruction la plus solide Est offerte
aux enfants de toutes les classes sans|
“distinction.-
; Aujourd'hüi, les femmes peuvent
-tmême-“tecèvoir un enseignement supé-
;rituiÿset l’enseignement” des universités
“fave, ‘est ‘absolument ouvert. Eiles
geuvent fairé lès mêmes’ études que les
hommbs, dans les quatre facultés, en
lettres, en sciences, en droit, en méde-
cine; olles peuvent prendee tous les
mêmes grades, et n'ont pourcela, qu'à,
remplir les conditions requises.
études ne font donc aucune à

  

toutes commé pourtous»
Or, il, atrive que-dansce. concotré

avec.donbomenJo)cues:fics{robe
‘portent:dissuccès:marqués,

     

  ot 0m

  8 voir:patieoa
> lafemme, devenue

imit; mais au
abord. of deJa

 

ar, c'est pour la
pour.Je bien- gublic
si privé de Ja

clave ou objet de
me-ou poupée.” Du
it un danger çour la
résister dans l'inté-

doit ‘voir Ja Samide
mariage aboli, ni

s japons, parce que la

ge plus en plus À
fons et professions qui,

couronnant son &hapcipation imtellec-
tuele-par me tertaineinddpendoirce6éco-

| romique, la zhdäfaient:‘à même d'utili-
ser pratiquement.ses facultés et sorl

- savoir, quand-les/nécessités de la, vie l'y
congamnent. Soit qu'elle les utilise
“comme fille (que;de filles ont des pa-

'Jojrents à "outeniEl) où comme. veifve,
© mariée, il pe parait

mie ait: 2 en souffrir, en

- Mort: dernièrement, et qui a enseigné
pendarif/ plusietirs années à la Sorbonne
la “ Sclehce de l'Education.”
Eïes-‘vienniérit à propos pour ré

pondre;à une ‘objection quip pu npitre
dans Pisprit des auditeurs de M. Guer-
‘lac. 0

;| En die, «une;:fgis que Jes femmes
fran ont- afquis cette’ éducation

[ supérietire; cles doivent natureëlemont
‘chercher des achiés, une Issue, ct n'y
a-t-il pas de er qu’elles ‘se donnent
ainsi wie jodépengance de mauvais aloip

C’esest” le dire qui arrive, et 1&
maitre Yue TOUS : s cité le prouve en
soutenänt que V'iridé endance est école
de Xa remponsabidilé et du sérieux ; c'est

| même {a condition sine quo non de la

seule affectionqi ait du prix, de Ja
sètée ‘Union qui, vaille moralement. La
maralité domestique et la .natalité fai-

»

  

 

l'on-s’efforcera Je“plus Ce tenir Xa femme
en tûtele. :

i Sachons dénc_profiter chez nous des
ce quinoussont fournis par l'ex-

* périence,des-autres -pays, et retenons
‘bien ce grandprincipe ; “que T'amélo-
? ration de Fiosisgction des femmes est la

TI
Cestaiies gets ne se font aucun

scrupule de miégtir cffrontément, mê-
me dans les journaux. C'est ainsi que
les amis de l'échevin DeSerres ont
annonçé dans “Le Canada” que M.
R. Forget “avait assisté à un caucus
d'échevina à propos de’ la formation
des comités.

Nous sayons;que c'est là un odieux
mensonge.

 

 

Depuis quelques années, un mouve-
mentVest -Le, dans tous les journaux
comtele prêt àJusure,

Aujourd'hui, lès journaux agitent Ta

question plus’ sérieusement que jamais.
Plus que jamais, il y a urgonce d'é-

craser la’ tele du monstre qui engloutit
le salaire‘de Pguvrier comme les pes-

sources desnièreé du apéculateur en de-
veine, J
Mais toutes ‘Îts feuilles réunies du

2 er. ne pourront autant
qu’une dof:! sañelionnée par le gouver-
nement contre ec scandaleux état de

  

  

  
       

Rétoi avait té dé
‘ en 1900, mais il fut

,SESission spéciale.

4à aux Communes. Au-
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-jaspects trés divers, le tempérament pare

“Ce vont-là dikes 1les idées textuel-|-
alles ‘d'u célèbre. professeur français,

bliront- précisément dans les pays où:

Diene fut cependant

ord dit.di:261épargne:detravail, tout.
> vientv'abliner,=.

——

La guerre—car c'est encore la ques-
tion du jour—a provoqué des jugements
et des explosions de sentiments telle-
ment contradictoires qu'on hésite. à pro-

| noncer sur clle un verdict.
‘Certains n’en parlent que sur un ton

s de dithyrambe; d'autres.n'ont pour clle
que des anathèmes. Les uns s’en tien-

neñt aux sarcasmes amers de La Bruy-
ère; les autres se délectent dans le mys-
ticisme sanglant du comte de Maistre,

1) semble que cette diversité d'atti-
tude tiont à ce que la guerre ayant des

ticulier de chaque homme le porte à
txagéier l'un deces aspects ct à négli-
ger d'autre.- Les uns n'ont sous les

prouesses ct aux héroismes. les uns
‘pensent aux" guertès justes, ct les glo-
rifient à bon droit; d'autres pensont aux
invasions ambitieuscs, et les flagellent
pvec raison.
Bref, it faut distinguer, d'une part,

entre guerre ct guerré; d'autre part,

il faut distinguer entre l'idéal, qui tonsis-
terait dans la suppression totale des ba-

tailles, et Ja réalité, la triste, mais iné-
luctable réalité, qui me le permet pas.
Ce. qui frappe tout d'abord l'observa-

teur, lorsqd'il ‘envisage l'état actuel du

moncz, au point de vue de la guerre ct
de la paix, c'est une contradiction pro-
fonde, et oi apparence sans issue, entre
la volonté des peuples de conserver la
paix ct les courants d'intéréta de plus

er plus puissants qui les poussent vers

la guerre.

“ Chaque jour, écrivait Léon XIII,
l'aversion des peuples pour la guerre se
manifeste avec plus d'éclat.”
Et en cffet, un puissant travail d’opi-

nion s'opère. De nombreuses sociétés
se forment, ayant pour but l'étude des
moyons propres à maintenir la paix.
Depuis 1814, où la première de ces so-

ciétés faisait son apparition cn Amréri-
que, il s'en est fornié plus de cent.

Certains nfont voulu voir dans ce

mouvement que la manifestation d'un

affaiblissement des races, d'un amollis-

ment des caractères. ll se peut qu’il y
ait quelque chose de tout cela, et que
par exemple l'habitude et l'amour ex-
cessif du bien-être, développés chez
nous par les progrès matériels, aient
diminué l'ardeur guerrière, et modifié
dans le même seas nos pensées,

yeux que les- horreurs du champ del.
| |bataillés-lcs-autres ne-songent qu'èux

 Mais il y a quelque chose de plus
élevé, dans notre aversion pour la
guerre. ll y a un sentiment plus net
de la valeur humaine, de ce qu'il y a
d'odieux dans la suppression brutale et
en masse d'êtres qui ponscnt, qui ai-
ment, qui ont derrière eux d'autres êtres
dont la vie est avec la leur dans une
étroite dépendance, de sorte que chaque
balle qui perccra une poitrine percera |
par surcroit tous ces cœurs qui peuplent
invisiblement le champ de bataille.

‘Tel est, depuis quelques années, l’état
général de l’opinion sur la guerre.
Ec cependant, par une contradiction

étrange, jamais on n'a accumulé avec
un luxe aussi imoui, avec une activité
aussi effrénée tows les moyens de
guerre. Toutes les nations sont l'arme
au pied. Elles s'observent, par-dessus
les frentières, prêtes à se jeter l'une sur

l'autre au premier signe qu'une diplo-

matie de plus en plus défiante leur fera.
Qu'est-ce donc qui maintient la

guerre à l'état de monace permanente,
en dépit de l'horreur croissante que le
monde éprouve pour la guerre?
La raison, c'est que l'horreur d'une

chose ne suffit pas à supprimer cette
chose. Nous avons tous horreur de
la maladie, et combien de nous, pour-

tant, se rendent malades comme à plai-
sir!

 

Il n'y a qu'un remède contre nos ma-

ladies volontaires: c'est la sagesse. De
meme il n'y a qu'un remède qui pour-
rait venir à bout de la guerre: c'est la
justice,

Or, la justice, comme elle est loin de
régir les peuples!

L'intérêt, c'est leur seule morale. Ils
ne la pratiquent pas seulement : ils s’en
vantent. La perfidée qui réussit, cela

s'appelle de l’habiletä diplomatique ; les
pièges tendus où le voisin tombe, c'est
l'exercice légitime de ses droits. Soyez
le plus fort, soyez le plus rusé, et tout

est bien. Le reste, c’est “du senti-
ment.” comme disent les ministres des
affaires étrangères, ct le sentiment dost

rester étranger à la politique.

Les traités entre peuples sont des tra-
quenards habilement dressés. On y m-
troduit à desséin des termes ambigus,
‘afin de s’en prévaloir par la suite.

Tous les peuples recherchent fièvreu-
sement des alliances; mais ce n'est pas
fa cordialité qui les meut, c'est une ter-
reur commune qui les enlace. ‘

_ Tout le meilleur de la production hu-
‘est. employé àgarantirainsi l'hu-
“ évatre. elle-même, - Recherches

dels science, effort deVikdustrie, pro-,  

. Là,

de gouffre que l’on appelle la pair ar-
ntée,

La paix armée n'est pas une garantie
contre la guerre, bien au contraire! ct

jc'est la mine pour les budgets de gou-
vernements les plus forts.
Tous -les ‘équilibres curopéons et tou-

tes les paix armées constituent simple-
ment un’ danger de plus, ot ce nes pas
par ce moyen que la guerre disparaîtra
de la terre.
Ce qu'il faut, pour que l'état de

guerre que subit le monde finisse, c'est
que la charité et la justice unissent les
hommes entre eux, unissent les nations
ontre elles,
Mais avant que ce beau jour arrive,

nous serons encore témoins de bien des
violences et de’

de

bindes

ho

horreurs!

MTHS EN
A PROPOS DU “VALENCIA”

Tous les jours, les journaux nous
apportent-la nouvelle d'une catastro-
-phe maritime. Elle est lugubeement
longue, la liste des sinistres en mer.
-Qui ne se rappelle les détuils navrants
du naufrage de la * Bourgogne ” du
“Drummond Castle”, et de combien
d'autres.

Aujourd'hui, c'est le tour du “ Va-
lentia”. Cent cinquante personnes,
pour la plupart des femmes et des cn-
fants, sont noyées. Chose à remar-
quer, presque tous ceux Qui se sont
sauvés faisaient partie de l'équipage.

S'il fallait revenir sur lus polému-
ques de plume qui suivirent le nau-
frage de la “ Bourgogne,” les Fran-
Çais auraient beau jeu à se venger.
On avait accusé (à tort, l'ehquéte l'a
démontré) l'équipage d'avoir aban-
donné les passagers. On semblant ou-

blier que l'intrépide commandant De-
loncle, ct tous ses officiers, étaient

morts à leur poste.

Nous étions alors en pleine affaire

Dreyfus, ct au temps de Fachoda;
l'acrimonie était grande entre Fran-
Çais et Anglais, ct ces derniers ainsi
que les Américains, s'en donnérent à
cœur joie; un torrent d'insultes fut

déversé sur la Marine française qui
pourtant avait fait, comme toujours

du reste, noblement son devoir.
Nous ne suivrons pas les journalis-

tes anglo-américains sur le terrain

des injures. En raisonnant plus froi-

dement ct plus dignement la chose,

nous constaterons une fois de plus

que dans ces catastrophes inatlen-

dues, la bête humame qui sommeille

en nous, reprend toujours lc dessus,

Chacun sans souci: de ses semblables

cherche À sauver sa peau, comme on
dit vulgairement, et les Anglais com-

me les Américains n'ont rien à envier

aux Français sous ce rapport.

C'est une chose terrible que Ja pa-
| nique, ct telles gens qui, dans une ba-
taille, grisés par la poudre et la vue

drapeau de la patric, offriront vail-

lamment leurs poitrines à la mutraille
pris de panique dans un obscur dan-

Ber, sans gloriole, deviendront des

lâches ! Les marins du ” Valencia”,
n'étaient ni meilleurs mi pires que les

autres. C’est l'effroyable égoisme hu.
main le grand coupable ; on le retrou-

vera toujours, chez toutes les races

et dans tous les pays.

Toutes les marines du monde n'en
ont pas moins à leur actif des traits

de sublime bravoure. C'est que les
héros de toutes nations accomplis-

saient froidement et volontairement

leur devoir, faisant noblement le sa-

crifice de leur vie à leurs semblables.

il n’y avait point cette panique

contagieuse qui créé l'affolement.
Elles sont ternbles ces catastrophes

de la mer |

Qui dira Jes suprémes angoisses de

ces Infortunés qui se voient mourir

en pleine santé, sans espoir de salut ?

qui ne se sent le cœur douloure sse-
ment serré en pensant à ce pauvre

petit enfant du “ Valencia”, criant a

ses père et mère noyés sous leurs

yeux, et lui-même disparu quelques

instants plus tard.

Combien de victimes endormics,

bercées par de doux rêves, ont cté
réveillées par le choc sinistre ct sont

mortes, dans lturs cabines, après

quelques minutes d'une angoisse sans
pareille.

Et ces milliers de navires partis et

qui jamais ne sont revenus. Ji faut
avoir vécu parmi les pécheurs à Terre-

Neuve, à St-Pierre Miquelon et sur
les côtes bretonnes pour comprendre

l'étendue des désastres que la grande
mer apporte chaque année.

Où sont les joyeux équipages de
jeunes hommes de ces navires pè-

cheurs qui partaient pleins d'espotr

pour gagner le pain de leurs mères

ou la dot de leurs fiancées. Qui nous

dira comment ils sont morts? Est-ce
par l'abordage dans les parages em-

brumés par l'incendie en plein océan,

ou par la tempête, brisés sur les ro-
chers peut-être à la porte du port !
Equlpages pleins d'ardeur et de cou-

rage des “ Quatre Frères,” des “Deux
Cousins,” de “l'Elfa”, du “ Rocabey”
et de tant’ d'autrés navires, vous ne
vous “ doutiez guère alors que vous’
parties en chantant, que vous, faisiez pas sur quelle autre base-pourrait s'o- :Oc

Pgs

 

  le grand voyage de l'éternité ct qu
jamais plus, vous ne reverriez, la Br
tagne ou St-Pierre. Pas

lélas! ceux qui dans tous pays
ont payé le tribut que prélève tous les
ans lu mer, n'ont pas encore été des
plus mallhçureux.
Leur départ a brisé pour tongtempé-

les cœurs des veuves et des orphelins.
qui restent. C’est le malheur pour
toujours au foyer si heureux naguèr
et avee les souffrances morales, c’est
pour les meres ot les épouses ma
heurcuses, l'effrayante appréhension
du lendemain, le souci matériel du-.:
pain à trouver pour les petits,

C'est peut-être là le douloureux see.
cret, pourquoi Is femmes bretonnes.

de mon pays ont sur le visage cette:
empreinte mélancol-que qui leur don-

ne un aspect si sévère.

Les épargnées de la veille songent...

sans doute aux jours qui swivront$
peut-être aussi lugubrement tristes

pour elles que pour leurs compagnes
éprouvées, ¢t la vision du voile de -
veuve qui les honte à gravé sur leurs
fronts une éternelle tristesse.
Majuré tout cela le soleil printanièr*

continue à saluer le départ des gars
de la grande pêche qui s'en vont tou
jours en chantant gaiement les popu-

laires refrains des matelots.
Partant avec l'espérance d'un joyeux-:

retour, c’est pour eux l'oubli des fu-"
tures souffrances, qui seul peut don-

ney aux gens de mer le courage d'nf--”
fronter les dungers de leur vice labo-
ricuse, !

ROBERT.
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Uh atatisticien—ou Ia statistique va-

Lclie se mcher? — vient d'établir Je

chiffre annuel des pourboires que nous

dunnens  bénévalément aux garçons

d'hôtes ct de restaurant, etc.

Ce chuffre se monte, pour la France,
à presque un dem-nihird.

  

  

  
  

    

 

  
  

  

   

   

 

   

  
  

  

   

Paris seul debourse, chaque jour,

56,000 dollars.
“ % ow

On sait qu'en France les droits d’au-
teurs sur toute œuvre de thrâtre ou de À
musique, pièce ou chansom-ette, sont

perçus par deux grandes Scciétés fonc-
f‘onnant très régulièrement. Ces droits

varient à Paris mec l'unportance du
théâtre. ll y a, «x effet, des théâtres,

comme la Comedie Français, qui paient

15%, d'autres, comme le Vaudeville, qui
patent 12%, ot d'autres enfin, qui ne

paient que 10%. En province, les droits

sont de § a 0%, meme pour les œuvres

irédites.

En Amérique, les directeurs de théâ-

tres parent directement aux auteurs

français des droits fixés à prix débattus,

pour les pieces françaices dont la tra-

duction a été autorisce.

Les directeurs de ces théâtres améri-

cains viennent de publier la liste des

sommes qu'ils ont versées, ces dernières

années, aux auteurs des œuvres qu'ils
ont roprésenices.

Victorien Sardou tiont la tête. Il a
regu d'un directeur, pour quatre saisons,

375,000 dollars.

Le temps cest loin où Corneille était
obligé de faire ravauder pour la dix-
îème fois ses chaussures. Le métier

d'auteur dramatique n’est pas à dé
daigner.’.. quand le succès veut bien
venir,

“ + =
La Patrie, dont le grand concours

d'ouvrages d'art fémiain se ter-

minait vendredi soir, par unc solennelle

distribution des prix aux lauréates, s'est

vu féheiter d'avoir suivi, cn instituant

ce concours, l'exemple de son confrère

québecois Le Soleil qui, ces se le rap-
gelle, mit tant de jolis doigts à l'œuvre,

il y a queque temps.

Tout comme celui de La Patrie, le

concours du Soleil se terminait par une

séance publique où masbriMant ora-

teur québecois vanta, outre les charmes

de ses concitoyennes, l'adresse et l'agi-

lité de leurs mains mignonnes. Si bien,

que nous nous demandons, lequel l’em-

porterait, où de l'éloquence tes discours,

vu du merveiHeux des ouvrages, idée

première du concours, sil nous était
donné de mettre en parallele les brd-

lamées dentelles et les fines broderies des

Montréalaises et Québecoises, d'une

part, et les harmonieux dithyrambes des

numistres, sénaleurs, députés et maires

d'autre part?
x x x

Les membres du clergé anglican et
du clergé methodiste doivent tenir pro-

chainement à Belleville, une cnnfé-

rence pour discuter de la nécessité et

des avantages de se réunir,

Bien que ce mouvement dénote une

évolution d'esprit assez intéressante,

mous doutons qu'il aboutisse à aœun
résultat pratique, à aucune entente sé-
rieuse et durable. En cffet, les Pres-
pytériens et les Congrégationalistes
sont loin d'être disposés A se fusionner -

avec les Méthadistes, et, d'ailleurs, pour

que ces trois sectes consentent à te

joindre aux Anglicans, il faudrait que>

ceux-ci abandonnant leurs prétentions:Tg
à posséder exclusivement le gouverne- -
ment de l'église. Car nous ne voyons,
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pérer une semblable unfoo,  
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ÿBAPTISTE ET STE-ANNE

 Essz-<On parle déjà de trois contesta-
MONS, celles de M. Mercier dans le
“i>Gentre, de M. Proulx, dans St-Jean-

ii Baptiste ct de M. Q'Connell dans
Ste-Anne, ;
JAM. Mercier, on reprocherait de

ie pas avoir la qualification nécessai-
irre, - A. MM, Proulx et O'Connell , ce

ass serait-autre chose, 4

; HEN
Arta L

 

   

  

  

        > Hier matin, à la demande de M.
Vandelac, le greffier de la ville a

 

      

  

  

 

   

   
   

    
   

   

    

 

  
  

  
  

  

 

   

   

 

    
   
   

 

  

  

     

    

  

    

  

  

   

   
  

    

   

 

  

  

   

   

  

    

 

   
  

  

  

    

 

  

    
  
   

   

   

    
  

 

  

    

3; 25Kouvert les boîtes de scrutin de St-
“aJean-Baptiste et a pris connaissance

; SE à - rapports qu'elles contenaient.
¢  

rés ces rapports, la majorité de
Proulx serait de 4 voix. ;

M. Vandelac va demander un dé-
mpte devant le tribunal. _
MM.St-Denis et Vandelac.ont déjà

etenu les services des avocats qui
¢ devant les tribu-
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A L'HOTEL DEVILLE
 

La première assemblée du nouveau
aconseil aura lieu lundi, 11 février pro-

Bh chain. oo
2. —Au cours du mois de janvier,

l'inspecteur des édifices, M. Chaussé,
à accordé vingt-six permis de cons-

uction, représentant un montant de
$65,075 00, et douze permis de répa-
rages évalués à $12.900.

«0:

LA GLACE

 

 

“La Patric” a cu beau nous en
arler en jaune et en violet, le pro-
lème de l'approvisionnement de gla-
© nécessaire à Montral n'est pas ré-

Des personnes d'expérience
sexpriment l'opinion que nous souffri-

AE irons: d'une disette de glace l'été pro-

dann
An ‘
i UN NOUVEL OUVRAGE
EEE. —_
Rh Sous Je titre “ Nouvel Ouvrage

4 Scientifique sur le Lait”, 11 vient de
araître une brochure où l'auteur, M.

S.-M. Barré, nous fournit quelques
tggestions ‘dans le but d'amélinrer

Notre système d'inspection du lait,
pExQuestion qui prend une plus grande
#-amportance de jour en jour. Cet ou-
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: CONTRE L'ALCOOLISME

A l’Université Laval, mardi soir, M.
Sullivan, député de la législature du
Verniont, donnera une conférence sur
es moyens de combattre l'alcoolisme.

“Cette conférence est sous les auspices
de la Société d'Economie Politique.
Elle sera l'une des plus intéressantes
manifestations de la campagne anti-

j'alcoolique lancée par Mgr Bruchési,
au mois de décembre et qui se dève-
oppe avec un grand succes.

to:

LA MONTREAL STREET

 

 

 

Notre compagnie de chars urbains
‘tait présenter à la législature par M.
Carter, un projet de loi lui permet-
‘tant de porter son capital actions à

18,000,000.
“iLa/compagnic expose qu'elle a be-
in’de capital nouveau pour amélio-
et étendre ses opérations. Elle

tmande le droit d'acheter et d'opé-
toute compagnie de tramways

existant dans l'ile de
Montreal, et aussi le droit de trans-

sporter des marchandises sur des
‘voies, avec la permission des municr-

Led ~palités dans lesquelles elle ferait ce

 0:

LES ECOSSAIS

 

——

Le doyen de la faculté de droit du
McGill. M. Walton, a donné une in-
.téressante conférence, vendredi soir,
devant la Soëtété Calédonienne de
Montréal.
M. Walton a déclaré que la natio-

nalité écossaise existe encore distine-
tement. Les Ecossais vivent de la
vic politique de l'Empire Britannique,
mais, dit M. Walton, des différences
profondes et indéracinables les dis-
tinguent toujours des Anglais.

ette conception large de l'existen-

ce de nationalstés distinctes dans
l'Empire Britannique cest tonjours
chère aux Canadiene-français, ls en
sauront gre à celui qui l'a exprimée,

10:

NOUVELLES CONDENSEES

Lp souscription organisée, il y a
uelyue tesfips, au profit de l'Haäpital
énéral, atin d'y construire une aile

4 Ja mémoire de Clas. Alexander, a
rapporté jusqu'ici $103.130.43.
Parmi les généreux dotiateurs, on re-
marque le nom de M. I. Il. Lemay
qui a souscrit $1,000 00

. —L'Université McGill a décidé d'é-
,tabHr une succursale dans la province
Jde la Co'ombic-Anglaise. bille de-
‘Mmande actucl'emens à la iégislature
de cette province l'auturisat-on né-
Cessairc.
—Le “Canadian Ch:h" de notre

ville s'enorgeeillit du success de son
“Organisation. Ses conférences sont
três appréciées. Mercredi, 11 recevra
au St. Lawrence Hall. conme confé-
rencier, 11, Booker T, Washingion, le
principal de l'université negre ue Tus-
egce, le ngrre le plus remarcçube de

: foute l'Amérique.
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AU RECORDER
—

<-Elconore Duplessis a comparu mer
matin, devant le Recorder Weir sous
f'iccusation d'avoir tenu une marson
de désordre, suc Cathédrale. Après
Une enquête, où les serments les plus
contradictoires furent entendus, le
Recorder condamna la femme Du-
plessis à $50 d'amende ou trois mois
deprison. Ses assistantes s'n retirè-
rent à meilleur marché, le juge pre-

en considération l'ignorance
ieragee de Ya morale et de toutes cho-

Ses, dans laquelle ces misérables en-
fonts ont été lancées par leurs pa-

{s.
=Une regnête du défendeur dans la

€anse. de Villiers va Cazeneuve a été
“renvoyée aun Jundi, 132 février pro-

juin,
=LeRecorder a aussi expédié, par-

uié:au- Dr Mackay et partie au gou-
verneur-de lo prison, une dovzame

ognes:
9
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S LE CENTRE, ST-JEAN-|

   

GROSSE ACION EN DOMMAGE
CONTRE UN ACTEUR

POUR EXTRA-
DITION
—

Cour Supérieure

On se rappelle la mort de Geo.
Entile Brais, un ouvrier du Pacifique
Canadien quise fit écraser par un train
aux usines Angus, Il y a environ un
mois. La veuve de ‘ce malheureux
vient de prendre une action en dom-
mages contre le Pacifique Canadien
pour $5.000, tenant la compagnie res-
ponsable de la mort de son mari.

Lors de l'enquête du coroner, la
compagnie avait été exonérée de tout
blame, mais Mme Bras prétend que
les faits n'y ont pas été hdélement
rapportés. M. L. D. Desbois est l'a-
vocat de Mme Brais,

—Le juge Loranger a signé le bref
d'injonction demandé par M. Gau-
vreau, du Théâtre National, pour em-
pécher Armand Hauterive de jouer
dans un autre théâtre de cette ville.
--Chs C. Brown, un américain, a

comparn hier devant le commissaire
d'extradition, M. Lafontaine. sous
l'iceusation d'avoir fraudé le gouver-
nement américain lorsqu'il était col-
lecteur des douanes 3 New-York, ©
laquête renuse au 9 courant,

Cour de Police
Lundi aura lieu l'enquête dans la

cause d'Arthur Reuter, arrêté pour
vol. L'accusé est né en Angleterre,

:e:

NOTE PERSONNELLE

M. A. Bélanger, le grand manufac-
turier de charrues et de poles de
Minumagny, est de passage en notre
ville.
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LE CLUB DE RAQUETTEURS
LE MONTAGNARD

Il y aura assemblée du comité cet
des membres du Club de Raquetteurs-
Le Montagnad, dimanche matin, le 4
courant, au Marguerite Cigar Store,
à 10 heures précises Prière aux meth-
bres en particulier d'y assisten

LE COMITE.
 10:

POUR UNE CUITE

 

C'en estane que celle de Findivudu|
que l'ambulance de l'Hôpital Général
ramassa au coin des rues McGill et
Notre-Dame, hier midi. A 10 heures
hier soir il était encore trop ivre
pour pouvoir dire son nom.
—Thos. Sutton, charretier, est tom-

bé en bag de sa voiture, hier midi, au
coin des rues Colborne et Ottawa.
Transporté à l'Hôpital Général, il y
était encore sans connaissance, aux
dernières nouvelles.

——:0;——
LA SESSION FEDERALE

Elle s'ouvrira le 8 mars. C'est une
lourde tâche aux ministres de se pré-
parer pour rencontrer les chambres à
cette date. Il leur faut préparer la
révision du tarif et les estimés bud-
gétaires. Ces travaux ne seront peut-
être pas terminés pour l'ouverture de
la session, et l'on donnera d'abord à
nos députés d'autres sujets à médita-
tions et à discours.
Dès avant son ouverture, on prévoit

que cette session sera longue. La
discussion d'un nouveau tarif, d'une
loi contre l'usure et de nouvelles lois
pour les compagnies d'assurance, peut
occuper la chambre durant tout l'été.

HE

LE TUNNEL STE-CLAIRE

Ta Compagnie du Grand Trome an-
nonce au public que des arrangements
ont été faits pour le placement d'une
voie électrique dans le tunnel Ste-
Claire. Cet ouvrage avait été accordé,
en contrat à The Westinghouse Elec-
tric and Manufacturing Company. Les
travaux devant être commences immé-
diatement et terminés dans le plus
prompt délai possible. Le système qui
semi aflopté est connu sous le nbm de
système courant alternatif avec des fils
conducteurs dans l'intérieur du tun-

nel étant placés sur les murs: dahs ln
cour des convois ils seront supportés
par res ponts d'acier. Le train sera
mis en mouvement par des locomotives
à courant alternatif, pouvant traîner un
convoi de passagers à une vitesse de
20 où 28 miYes à l'heure, ef un conven
de marchandises d'une pesanteur de
1,000 tonnes, à une vitesse de 10 milles
à Fheure

L'intérieur du tunnel sera éclairé
I'dectricité. ,
Les travaux furent commencés en

septembre 1801, cc qui néeessita un tra.
vatt de plus de trois années. Les trains
de passagers commencèrent à le tra-
verser le 7 décembre 1891.
M a coûté $2.700.00.

1015
D'OU VIENT L'APPENDICITE

 

 

par

 

Tout le monde ‘imagine, ct les
medecins ont partout repandu cette
opinion que l'appendicitdyvient de la
présence, dans notre corp, dun éle-
ment étranger.

cs éléments étrangers se réfugie-
raient, de préférence, dfns l'appen-
dice qui est, comme ont le sait, une
partie spéciale de notre intestin, d'où
¢ nom d'appeniicite donfé à la ma-
ladite en question.
On a incrimmé les parcelles d'é-

mail qui peuvent se détacher d'usten-
sles de cuisine émaillés ; 11 faudrait
denc supposer que ces parcelles d'e-
mai aient un penchant, une préiéren-
ce pour aller visiter l'apendice
On a Incriminé aussi les pépins de

Taisim, les noyaux de cerises, on les
petits os qUe nous pouvons avaler par
Mégarde : mais à! faudrait prouver
que les paysans, qui avalent sciem-
ment des noyaux de cerises et des
pépins de raism, sont les victimes
habituelles de l'apendicite,
Un médecin amérieam, le docteur

Mitchell, de Chicago. a vouluten avoir
leœur net : il a fait l'autopsie de m.lle
six Cents personnes qui avaient sue.
comhe à l'appendicite 11 n'a trouve
que. chez “dox-hent * de ces sitjets,
des corps étrangers: c'étet des
grains de raisin, des graing de plomb,
un petit clon. du plomb provenant
d'une soudure, un morceau de coquille
de noix, une aréte de pu sson, des
fragments d'os. des petites pierres
Or, chez ces dix-himt sujets, il ny
avait pas la moindre trace dintlam-
mation dans l'eppendiee Que cun-
clure de ces recherches ? C'est que
les corps étrangers ne sont pas la
cause véritable de l'appendicte. TI
faut chercher ailleurs, mais on n'a
pas encore trousé,

——() Use
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La démission de l'hon. M. Ouimet— dé'ormais,d’an'éclectisme plus-acétscil=

La nomination de Thon.
M. Brodeur
——

L'hon. J. A. Ouimet a déclaré hier
à un rédar‘eur du BULLETIN qu'il
croyait parsaitement juste la dépêche |

Jar les ‘journaux, annonçantpubliée
tic sa démission comme juge de la
our d'Appel a été acceptée par le

gouvernement. L'hon. M. Ouimet
n'en a cependant pas encore reçu la
confirmation officielle.
--De même la confirmation officiel-

le manque à la nouvelle que l’hon, M.
Brodeur a été choisi comme ministre
de la marine, mais elle ne tardera
guère.
—L'hon. M. Brodeur ne scra pas

candidat dans Meisonneuve. Ses fidè-
les électeurs de Rouville n'ont pas à
s'effrayer des instances faites auprès
de lui par les libéraux de Montréal.

10:‘
“L'ALBUM UNIVERSEL ” ET M.

GERIN NORMAND

  

“L'Album Universel” vient de chan-
ger de propriétaire,

Et M. Gérin Normand a donné sa
démission de rédacteur en chef de
cette revue.

 

=:0:

ARRETES POUR VOL
—

Cléophas Paris, domicilié rue Am-
herst, a été arrété pour vol, par les
agents Charbonneau et Léger.
Alexander Currie, 9 ans, journalier,

sans demeure, pour avoir volé un pa-
letot à la porte du magasin Fleury,
rue Notre-Dame, a été arrêté par le
constable Huberdeau du poste cen-
tral,

 

 0:
MAISONNEUVE

La convention pour le choix du can-
dudat libéral dans celte division aura
dieu cette semaine. L'hon. M. L.-P.
Jorden présidera. Chaque club libéral
de la division nommera deux délégués,
ct des électeurs libéraux de chaque
bureau de votation nommeront chacun
un délégué. La convention se com-
posera de près de 160 membres.

30:

MEURTRE OU SUICIDE?

W. Boyd trouvé mort dans sa de-
meure

Vers 6 heures hier soir, on trouvait
vn nommé M. Boyd, mort, une bale
cans la tête, à sa résidence, No 249, rue
Quesnel Son revolver était près de
lui.

Lamort ne remontait pas à vingt-qua-
tre heures. La femme qui vivait avoc
Boyd ct que l'on croyait être son épouse
est disparue avec tout ce qu'il y avait
de précieux dans da maison.
M. A. Payfer, de la maison Du-

manne, qui a été chercher le cadavre
pour le transporter à lamorgue, 3 sceflé
la porte de lamaison.
Le coroner tiendra une enquête,

EXPLOSION D'UNE LOCOMO-
; TIVE

 

 
 

 

 

Un homme tué, un autre gravement
blessé

L'explosion d’ine bouilloire de lodo-
motive, tel est le terrible aocident ar-
rivé hier après-midi au vithge Turcot,
sur lavoie du Grand Tronc. Le
chauffeur qui étuit à bord a été tué et
“ingénieur est grièvement blessé. On
ne peut expliquer cette explosion. 9

Lingénieur, E.-F. Bown a lc nez
brisé ct toute la figure mutilée. Il de-
meure au No 65, rue Richmond.
Le chauffeur qui a été tué se nomme

L. Sharp, domicilié au No 2255, rue
St-Jaoques, C'est un jeune homme de
25 ans.’
M. Alb. Payfer, de la maison Du-

matue, a transporté le œdavre à ka
morgue. HN y aura enquête.

20:

À L'HOPITAL NOTRE-DAME
—

  

Hier soir est mort A. Gendron, ar-
chitecte, 35 ans, domicilié 114 rue Du-
bord, et qui avait été transporté à
l'hôpital jeudi, après avoir été ren-
versé par une voiture. Le défunt a
succombé à une attaque de délire que
l'on n'attribue pas exclusivement à
son accident.

Enquête lundi.
—Au coin des rues Craig et St-

Denis, l'ambulance a recucilli un
nommé Ed. Lespérance, 60 ans, do-
micilié 15 rue Berri, qui avait été ren-
versé par une voiture.
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RHINOL
Guérit le rhume de cerveau et le ca-

tarrhe chronique. En vente dans toutes
les pharmacies.
 10

CURIOSITES GASTRONO-
MIQUES

 

—

Nos Vatels modernes devraient quit-
ter les sentiers battus de la cuisine rou-
titière et, combattant les préjugés de
nos estomacs ignorants, nous initier à
certains mets que leur délicatesse, leur
saveur et méme leurs qualités œutriti-
ves recommandent tout particulièrænent
aux fastes gastronomiques des plus
riches,

Pourquoi. par exemple, avoir écarté
de notre alimentation les insectes dont
le fumet est, paraît-il, délicieusement
spécial ?

La Syrie, l'Arabie, l'Egypte. font un
trafic considérable de sauterelles. Un
pain vu tn bouillon de criquets sont
fert appriéciés là-bas. Pourquoi donc
ne mangerions-nous pas des cigales ot
des gnllons aussi bien que des saute-
reles?
Ce sont des répugnances irraisonnées

de nolre goût non eduqué à ces choses
délicates. T1 est vrai que des hommes
d'bne autre race dont lt nourriture
Nous écreure, ont eux aussi, le mome dé-
dam pour nos plats les plus recherchés.
Certaines races africaines ne touche-
ratent pas à la chair du lièvre. En re-
vanche, elles aiment les pâtés de four-
mis,

Les supromes délices des Cochinchi-
mots sont des œufs pourris dont la seule
odeur nous fait soulever le cœur, mais
ls éprouvent le même dégoût devant
lus fromages de différentes fabrications
que nous apprecions tant au dessert.
Nous ccrasons nos chemlles sous le

pied, A dans les Tades occidentales une
L'Ac chenile, cueulle sûr un palmier,
est un frand morceau.
Nous faisons preuve d'un goût raffiné

en mors extasiant sur la haute saveur
dune becasse ou l'un faisan où grouil-
lont des vers, et nous nous révoltons à
la pensée des parias de l'Indoustan se
régalant de vautours of
cés, Clest vraiment injuste! .
Qui songerdit,parm les habitants dé.Ati ' |
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lant envers dés‘ntourritures qui’ sem
blont d'abord extraordinaires, mais. ne.

les émincés de chat étaient fort appré-
ciés, et après avbir cu l'hevreuse dor-
tune de goûter d'un gigot de chiert, sur-"
tout saignamt, ou à un entreméts àfa
noelle de cheval, vite on tendait son as-
siette pour en avoir d'autre.

grenouilles, et le rat fricassé est pré-
férable au lapin. co

d'anguille se laisserait mourir de faim -
devant une tranche de serpent, et cepen-

elle devraitàtre en favenr do serpent,

zards qu’ils assaisonnent finement d'uné
satice aux mobflusques.
Là chien est très estimé sur les bords-

du Missouri et du Mississpi. À Ame-
raidi, le singe parait sur la table des
plus riches.
Tout le monde connait la vogue des

tds d'hirondelles; ceux de Java sont
|particulièrement estimés, mais ce qu’on
‘ignore davantage, c'est que les cuisi-
tiers chinois confectionnent avec du
chien, du rat,
ours, des mets A faire rougir de honté
nos artistes culinaires les: plus célèbres.

:0:

  

Le coroner a disposè sans enquête

Le premier est ce vieillard qui est mort
bubitement vendredi, le jour de son

 

 

 

: Le Thibet, plus que jamais, est àl’or-
re du jqur: le musée d'histoire natu-

relle de Brooklyn, possède toute une

pect fantastique;atules detigres,faces:
ded ‘émons ib
parfois.. couronnées; etites humaines
coupées .ou de cranes de moris;. etc.

Masques ont uh emploi quil serait
facile de deévinet, diême sans l’aide - de
mos faibles lumières sur
taine: ils figurent dans les drames mys-
tiques et démoniaques, qui se jouent
le dernier jour de l'année bouddhique,
dans les lamaseries du Thibet, et eg
particulier devant le Dalai Lama en
personne. lls constituent un des * nu-
méros" de la plus importante des céré-
monies religieuses de l'année.

L'objet de ces mystères, qui ne sont
pas sans analogie ‘avec notre théâtre
au Moyen Age, est d'illustrer l'histoire
de lamaïsgie, dans ses luttes ct son
triomphe sur les cultes paisns. En ou-
tre, ct toujours comme certain: «le nos
mystères du Moyen Age, ce théaire a
un but édifiant: il montre aux specta-
teurs terrifids, en une série de scènes à
la fois-fantastiques ct réalistes, les dé- |
mons qui rodent autour des pauvres
âmes ct menacent de les dévorer, Ces
démons—on l'a deviné—sont figurés par
des acteurs qui se sont “ fait une tête”
en revétam leur visage des affreux
masques dont nous avens parlé. A la
n du drame, comme un deus cx sma-

Vhina, un acteur figurant Je: Grand Lama
intervient et délivre les malheureux hu-
mains des diables à têtes de bêtes fé-
roces qui se jetaient déjà sur eux pour
les déchirer. Ces scènes sont entremé-
lées de chants et de danses où. figurem
trois cents personnages. Un orchestre,
composé de cymbales. de flûtes et de
tambours, souligne les passages puthé-
tiques.
Une fois les âmes sauvées des gueules

de l'enfer par la toute-puissagce du
Grand-Lamy,“tous les acteurs. et figu-
rants, y compris les diables. défilent en
procession devant le trone de ce dernier
et lui rendent hommage par des pros-
tenements et des prières rituelles.
Avant la représentation, et pour re-

cevoir plugdignement les hangs et los
prêtres accourus comme spectaléurs, on
a préparé des milliers de gâteaux qui
sont servis, tout\ chauds ct fumants,
pendant la représentation. D'après le
bandit hindou Sarat Chandra Das, qui,
déguisé en pèlerin bouddniste, à pu as-
sister à cette fête et mous rapporter les
détails qui précèdent, les ustersiles qui
servent à la confection de cette pâtis-
serie sont ornés d'or ct de pierreries.

Inutile de dire, que les pélerins font
le plus gramd honneur à cette pâtisserie
sacrée et qu'ils retournent ensuite ra-
conter dans leur pays la magnificence
de ces fetes.
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DINER DE FAMILLE

Potage à l'orge perlé parfumé
à l’arome Patrelle,
Anguille à la minute

Côtelettes de veau à l'écarlate
Selle de marcassin rôtie,
Navets à la piémontaise

Gâteau de chocolat.

 

Gâteau de chocola!.—Ave trois ta-,
bicttes de chocolat, faire du chocolat
trèg épais; y ajouter un peu de lait,
mais :l faut que le chocolat reste très
épais. On retire le chocolat du feu et
l'on ajoute six jaune d'œufs. une cuil-
lerée de farine ct 100 grammes de
beurre frais que l’on fait fondre. On
mélange bien le tout, puis on bat quatre
blancs en neige très dure, on mélange
le tout ensemble; on beurre un moule,
puis on y verse le mélange, on fait
rendre au bain-marre pendant une
heure, ensuite on le met nn peu au
four pour le faire durcir. En le ser-
vant on peut. si l'on veut, entourer ce
gâteau d'une bonne creme à la vanille.

——

ALCOOLISME
Le meilleur traitement pour les per-

sonnes adonnées aux liqueurs, fait dis-
araître dans l'espace de 8 jours tout
sir de boire. Dr Thérion, 1818 Saint-
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LA GRANDE MAJORITE |
des maladies vienuent de In pauvreté du sang
Qui ne peut nourrir les otganes aascz pour leur
permetire deremplir leurs fonctions. C'est pour
-celaque « — -

en rendant au sahgles’éléments gut lul ‘man.
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sont rien moins que délectables, |i
Darant- le triste “hiver de 1870-1871,.| *}

Un pité de sotris vant un pié de i

Tel qui se délecte avec ume tranche !

dant, s’il ‘est une préférence à avoir,“

Les insulaires de l’archipel «Gal ‘
man vivent de rats, de serpents, de“lé--[:

du serpent, des pattes |

SANS ENQUETE. . 1

des cadavres de Noad ¢ de McIntosh. |

7sieme anniversaire, ‘et le second, est ce |:
Jeune Ecossais -qui s'est suicidé ven- ;
drodi. )

UN THEATRE DEMONIAQUE-’
AU THIBET . ».-|

LC — riség

collection de masques thibétains d'as-|

ent grimacantes,|

surf. la ‘vie thibé- }

eu l'epriofisant& ULBIT TANT |GY
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M. plus-tenaces. Prix:50cts leflatons
scien;1638 Ste-Catherino et toutes autres pharmailes:

" $ lusler comive len maladies dass i
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: $25.00gaguées par Melle B. Conadeau, 628Sanguinet. HI
__ 515.00 gagnées par Mlle-DouglasBell, 28raSt-Chs.-Borroméc.. -Mt

51000 gagnées-parMelle A. E. Warren, 176 Drolet. BN

85.00gagnéespar Lottie Ross, 750 St-Denis.
/ $2.50 gagnéespar Albert Favreau, 1070 Berri. +",

_ ARSENE LAMY |ALFRED FEGTEAU.
ColnFairmont et St-Lanrent ;

>= 680St-Denisn coin

les explicationsen première page.

 

 

 

PrincipauxGagnants denos PetitsAmisft
~~ auConcours du 2 Fevrier. ~~@

”Un semblable concours à lieu tous les mois pour nos Chers
Petits Amis dontles parents collectionnent des timbres verts
des Quatre Grands Magasins à Départements. ~~

Sivous n'avez pas-encore commencé” à collectionner uos.
“timbres, hâtez vous de vous procurer uu de nos livrets et lisez -

    
+

‘+ ka liste.

Grands MagasinsàDépartements, Lo

es

  

émplè(edù'concourasors préie. :
21 Lundl;ivonesen ehoreher.-

Ba plusdesréductions daus tous lesdépartements; timbres
en double.LUNDI,MARDI et, MERCREDI, Aux.quatre

F Ke Terminal ct lea CharsU:Laius arrêtent à
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- Gaérison desYeux. ) ep
sans opération, nidonieur,par: les:Versa
Torle'nauvesu.ityle, lieuajustés,<Aore,
garautispourbienVoirdo lofn ctdo près,
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F 'AVIS.<Cetté andonée ra portéeva t-15 centspar piastre pour font achateu lunotierie.se -
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© Jo -Disez-vous UE Le Combustible qui coûte
Ÿ 9 . T a ENT ‘ee . ES 1 - 2:

ÿ L'AlbumUniversel&LE moins CHER
Le Magazine National qui @ ‘ LE JOURNAL | çÇ 4 fl.5

¢ eres tout le monde. @ DE FAMILLE à ° .

» pages: —Morceau de Musique complet, — la tonne, livré à domicile,
100 Illustrations, ——

$ x PARTOUT. ..
PARAIT CHAQUE THE MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER Co,
SEMAINE . . . Edifice New York Life.

2995395DD9535235D9393955555 Téléphone, East 3798.
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CHAS. DESJARDINS & CIE,
1533 à 1541 rue Ste-Catherine,
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-L y a une hausse co -

sidérhble sur toutes les

fourrures, mais nous
OSS!994] n'en profitons pas po r

élever nos prix. Au

contraire nous faisons dne M

diminution extraordinaire sur

le prix de toutes nos fourru.

res.

Sil qeus faut une belle

fourrure, c’est le temps de

l’acheter. °
A  

    pou } vy
SERGEY :PASS ER 

E dansdb: xBEAL RH Se A
Sen dvAre out,
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Vous êtes cordialement À
invités à visiter le plusgrand -B
assortiment de fourrures de :

à ‘toutes sôrtes en Amérique.
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‘’Coupable ”;.

 

Fou.plairé-hétoutes’ les ‘classes.
élicats,Tes:léttrés, les intellec-

els. trouveront:une jouissanceextré-
& dans- cette” œuvre:puissamnient

: conçue, - habilement “menée et écrite
id n;style -clair;précis, charmeur.
#ür-là puissance dramatique des si-
tuations,’ par ‘le souffle, tragique qui
te“dégage de l'œuvre tout entière, les

… Apies: les plus simples, les esprits les
‘moinscultivés ‘ne peuvent sc défen-

ré‘ d’être profond ment impression-

  
  

 

   

 

   

   

 

  -Un;jeune ‘homme de bonne famille,
‘Robert de Quincy "adissipé dans le
Z - dewet les orgies, Ja: fortune que lui
= -avaient’léguée dés parents. Complé.

temeitiruing,”d boutde ressources. et
Pexpédient, -acculéddn neur;: le

misérable“n'hésite ‘pès-àcommettre]
i “un, érime ‘abominable’ pour’se. refaire
* unk situation, I] assassine sonmeil-
. leur ami;‘Maurice ..Raynal;lui: vole
© ses: paiers:ct cherche à lui prendre sa

s fiancée, Valentine, fille’ du banquier
Delormelr-" Mais. -il. a -compté . ‘sans
Thérèse,Delormel, mère de Valentine.

il avait entraînée hors-des sentiers

déthonneur,

 

qu |
au devoir quinze’ années auparavant.

- Cette: mére . coupable,..qui,.- dans un
moment : d’égarcment; avait abandon-
‘né sa fille et-son mari, n'a cesser de

“+ Pleurerisori erreurct veut maintenant
"~~lairéparer; Ellen’apas su se sauver

“elle-même;clle satvera sa fille. - Au
-morcht'’où ‘Robërt de Quincy, ayant
séussi, à, capter la . confiance -du père
Delornmiel; Va- épouser: Valentine, The-"
£Csc apparait et veut démasquer l'in-
fame ravisseur. Le mari trahi refuse

» de“‘l’entétittre.et là chasse. Follede
-_douleur,- Thérèse tue: de ses \propres.|

“mains Robert de Quincy et délivre
ainsi ‘sa fille des griffes du misérable.

“i Valentine pourra épouser Max
‘elle-zime, ctle pére Delormel, tou.

, thedeIa sincérité du repentir deThé-
tésc”lui pardonne. “Mais, la pauvre
fenimc, ‘brisée’ par le chagrin, a perdu
da ‘raison.pour toujours.

-£. AUXNOUVEUATES
À ‘

. Après les fortes émotions et le tra-
gique dénouement de * LaRafale”,
a’ direction de notre’ Comédie. Fran-
çaise nous-offre pour la semaine pro-
aie uñc ravissante comédie en 3

actes, ‘Tête de Linotte ”, dûe à la
collaboration ‘de. deux des plus spiri-
tuels auteurs parisiens qu'on cormais..
sent : Théodore Barrière et Edmond
Gondinet. C'est un feu d'artificede
mots d'esprit, une avalanche de-situa-
tions drôles, de quiproquos inénarra-
bles qui se précipitent d'un bout a
l’dutre de la pièce avec une verve en-
diäblée.
Raconter l'intrigue de “ Tête de Li-

notte” est presque chose impossible
Qu'il nous suffise de dire qu'on s'a-
muse follement pendant ces trois ac-
tes ct qu’une représentation de * Tête
de Linotte ” suffit à guérir l'hypocon-
drie la plus invétérée.

D'ailleurs, il nous suffira de dire
que cctte délicieuse comédie a été
jouée l'année dernière à Paris, an

éâtre Grévin pendant 293 repré-
sentations ‘cousécutives. Sans etre
jouée aussi longtemps à Montréal
cllé n'en est pas moins assurée d'un
succès formidable.
Les rôles de ja distr bution sont

confiés à Mesdames Gondy, Bienfait,
Lefrançais, Berthal, Flet et Darlot,
et à Messieurs- Prévost, Demanne, Pe-
tibon, Duval, Denière, Desplas, ‘etc.
C'est assez «dire qne l'interprétation:
era nitra artistique,

. Lundi soir aux intermèdes, pro-
gramu.… »pécial avec Melle Bienfait
ttM, ten ères.
JA l'étude “l'Honneur”, la célèbre
ièce de Sydermann, l'auteur de
Magia.”

LE OUIMETESCOPE
A M. L. E. Ouimet aparttent l'hon-

neur de restaurer ct de ressuseiter
Une ancienne salle de spectacle fort
populaire.
M. Ouimet obtient un tel succès

avec ses vues animées perfectionnées
qu'il a décidé d'agrandir et d'embell r

salle Poiré, où il donne des repré-
sentalions deux fois par jour. Ainsi
tous savons d'une manière certaine,
Ju'à partir du 11 février, l'entrée prin-
tipale sera sur la rue Ste-Catherine,
tous la marquise, alors que le public
de la galerie supérieure seulement ou

radis entrera par lg porte de la rue
dontcalm. L'entrée de la salle sera
Mors plus accessible aux dames, le
lout sera plus spacieux et Il y aura à
l'intérieur au moins 150 sièges de plus.
Enfin les sorties seront en nombre
suffisant, conformément aux prescrip-
tions des règlements au sujet de la
construction des salles de spectacle.
M. Ouimet ne nous a pas promis

pius que ce qu'il nous donne, et ce
quil nous donne est de toute premié-
re qualité. Toutes les vues animées,
tt il y en a en couleurs, sont d'un réa-
lisme saisissant, et d'une netteté que
le Owimetoscope seul peut donner.
Elles ont toutes importées spériale-
ent de Londres, de Paris ou de ew-

Mork, et sont toutes tnièresasntes.
€ programme varie chaque se maine.

Deux représentations de 2 30 heures
par jour. Dimanche représentations
au profit d'une bonne œuvre. La se-
maine prochaine, programine extra-
ordinaire.

PARC SOHMER

C'est au Parc Sohmer qu'il faut al-
ler aujourd'hui, pour s'amuser el se
utlisser des travaux de la rude se-

els tons municipales Le
programme des amusements est des

nis «lues plus variés
Le profeseur Krats, est un mage

Cien russe d'une prande répulation
qui vient à Montréal pour la premiète
lois. Dans ses tours 1l est assisté de
la charmante et gracleuse Mile Lovi-
se Renée
Wm Clinton, jongleur comique, est

ÉTTesisttole Ce saura acoder ies Lions
les plus moroscs.

Les frères Riva, équilibristes et
acrobates, sont d'une force ct d'une
adresse bicn supérieure à tout ce que
uons avons vit Jusqu'ici.
Les frères Rochon duettistes comi-

ques Joutssent déjà d'une réputation

enviable à Montréal et feront demain
leur début au Parc ‘Sohmer.

Master et Miss McCann, un gar-
çon et une fillette, Costumés à ravir,
chantent et dansent avec un art con-
sommé.
La musique du Parc nous régalera

de ses flots d'harmonies et la Cie Ki-
nématographe de ew-York tterminera
la représentation par une grande

   

séance ‘de vues animées, en cquieurs,
.

AU BIJOU
C’est demain soir, à 815, qu'avra

lieu.Tpuyefture “officielle de ce co-
iqüet théâtre, que tous les amateurs

    

  

 

  àrire et..de lajoie ont connu sous
te:bom:de>Palais"Royal:La.troupe,

batedeseilletirsartistes
spécialementpur Inst

tancais et sat 50us la
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“tidre;: Pourles debuts I'onnotsdon-4

Jes ‘principaux_rolés, promet un suc-

jrôchaine, au |. S08. © écialement faits.

Qui ne:connaît, parmi nos lecteurs,

.Complic par I'Assistance publique de-
€/puis, sa. trop tardive fondation dans

“notreville” Que de misèrés Abritées!
que. d'infirmes et de nécessiteux se-

I'Assistance Publique n'ont
“jusqu'ici fait appel en vain à la gé-

érald |

“servatoire de musique de l'Univer-

‘Jeannotte. ‘

d'ailleurs, afin de l’encourager dans

qu'à aujourd'hui le corps des opioiens
“ue la province de Québec?

| verez parmt ceux et je
"nommer,

lriscèné| €
die Le

168:
MORE:
HAweayPt

(SoU
 

SNE.*ç

 

Unerevue, Montréal..intitulée’
LO! fait’ de>savoir,

 

Correct Le:

 

ne, le: coimiqueincomparable,}:
de ‘Mathilde Samson auront }: 

cès -pôur-lé Bijou” Les scènes, les
plus typiques se passent dans les
principales rues de Montréal avec dé-

La partie
musicale comprenant solos, duos, qua-
tuors et chœurs sera sous l’habile di-
rection de M. Roberval, qui a su faire
une adaptation d’après les airs les plus
connus d’opérettes et de chansons
populaires, Détail qui a bien son im- F
portance, est que les prix sont des
plus populaires. \ i

A L'ASSISTANCE PUBLIQUE
Jeudi prochain, 8 couraût, à 8 hrs

P, ms aurä lieu dans les salons du
Club'Canadien, 350 rue Lagauchetière,
un grand 'éuchere,-donné au profit de
l'Assistance Publique.
Le euchre -sera suivi d'une danse

‘avec accompagnement d'orchestre.

l'œuvre dé bien et derégénération ac-

courus-! Les dames.’ directrices de
jamais

nérosité des Montréalais.
‘Nous adr,rons dans chacune des
fêtes orgai.fsées au profit de l'œuvre
lé tact avec lequel les dames dircc-
trices savent associer le public à leur
‘acte constant .de charité, sans qu'il en
coûte aucun autre sacrifice que celui |
de quelques heures dépensées cn
amusements choisis. et variés \ Les
rétributions pécuniaires sont si pen
élevées, en effet ; doivent-elles comp-
ter lorsqu'il s'agit de soutenir une œu-
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Eatives de la
tsûreient sans col ra àl'est

boîte. Par la nûr du
> Cine CurmubonFrancadumost. =

 L’Ecossais

29KING EDWARD VII

 

 

spécifiquedelaConsutipétfoatibat les Tablettes F =
Cle Chimique F -Amdricaine. Elleiques. a} chaleurs&Festomac. Prixpartout 20
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des Ecossais

WHISKY ECOSSAIS

Bon pour des Rois—bon pour

vous. Distillé sur lesproprié-

tés du Duc d'Argyle par

rare

~
.
o
m

  

vre aussi utile ct aussi intéressante.
. Toutesles personnes le moindre-
dfement généreuses se donneront
donc rendez-ivous en -
donc rendez-vous dans les brillants
salons du Club Canadien jeudi soir.

UNE BRILLANTE ELEVE
*

. Celte semaine, nous avons cu la
bonne fortune d'assister au premier
concert donné par les élèves du con-

sité McGill. ,
Il se trouve, parmi ces élèves, des

artistes qui révèlent déjà ‘une grande
valeur. Telle, Melle Albertine Ger-
Vais, une cantatrice de premier ordre,
que mous, avions déjà cu le plaisir
d'entendre. au Monument National,
mais qui semble avoir merveilleuse-
ment développée sa voix depuis qu'’el-
le suit les cours de M. le professeur

Nous mentionnons son nom.en par-
ticulier, ct nous tenons à lui décerner
ces éloges, qu'elle a bien n:érités,

une voic où celle fera sûremnt hou-
e

0:

neur à ses compatriotes.

LES OPTICIENS DIPLOMES ET
L'ASSOCIATION.

 

  

Monsieur le directeut, |

Pernretiez-moi de vous adresser un
mot au sujet-de la fameuse Asa-
uon qui fe présente devant la Législa-
ture pour se faire incorporer. ;
Le Bilt rédigé à cette fin contient

ue cause abuminabie, à mcm sens, et
au sens de: tot homme qui cornait tant
soit peu la question dont 1l- s'agit.
M suit &: citer cetle clause pour

wontrer qu'elle est souveratement m-
juste et à quo! pont os est mise

* Ladite Corporation sera, en sus des
menibres actues de ladite Ass,clition
des Opticiens de la Province de Que-
bec, composée de. toutes teiles person-
nes qui sont ou ont été établies opti-
ciens pourgleur propre compte antéri.u-
rement à la passation du présent acte,
et qui auront été examivees de telle
manière et surleis sujets, que !e Con-
seil de ladit Corporation jugers à pro-
pos Ou qui auront reçu des certificats
de leur compétence à etre adnuses
membres, cl ous ses membres contri-

bueront au fonds de ladite Cu:pora-
ton, comme il y sera pourvu par ses
règlements. Cette c'ause ne sera pas
scnsée medure les perscanes qui sont
(ngagées dans Je sinple commerce de
lunctreries, et rien de la présente lon ya
pourra affecter les drous des médecms,
chirurgiens ct oculistes.”
Or, savez-vous de que'le façon et

dou quelles classes s'est recrutés jus-

Vous trou-
pourrais vous les

des pharmaciens, des bijou:
tiers, des colporteurs, des murchands de
seconde main, des importateurs cf des
manufactufiers on lunctieries, des cou-

feurs de verre, des libraires A une
forte d'individus semblables qu ont

pris cette profession cumme dernier ex-
pédient pour vivre Et c'est pour con-
sacrer Ces grands savants que la leg:ala-
tre va laisser passer un bel prove,
aussi néfaste au  princspe de lu Lbre
concurrence. ¢
Que ces messieurs ous montrent

dabord qu'ils ont fait des études dep
tique sérieuses ct qu'ils ent obtenu ua !: Pl
diplome dans des conditions senblabies
d ceMes que doivent ida les membres
des professions libérales
Pour les confondre, 1} suifiran, M le

Directeur, de leur poser les wing petites |
questicas swivantes :

1 Quels sont les cours qu'ils est sui-
vis avant d'etre gradués opticrens? i
Prière de mentionner le nom des pro- 1}
fesseurs ot le nom des signataires qu|
ler ont donné ou peut-etre nd,
leur caplôme d'opticien.
= Quelle valeur le peuple peut-il vai-

sonnablement accorder à des d'plomes
fournis par des marchands, ou des m-
portateurs en lunetterie, tels que la

“ Montreal Optical Co.” et la * Canada
Optæal Co.”

3. Ne connaît-on pas un grand nom-

 
bre de @ omes oi sont absolment
ignora “fair d'optique? ;
4 nnait-on pas d'autres, ct en

nom dderable qui se vantent d'a-
voir leur diplome. Si on s'oc-‘
cupaît taire Ce ja stalistique, on
s'éonnerait peut-être de trouver que
450 à 500 de ces diplômes ont été ven-
dus de Sto à $30 chacun.

5. Enfin, quels arguments peut-on ap-
porter pour ctablir que la clayse No à,
plus haut citée, est favorable a Vintèret
public ?
M s'agit donc, M ke Directeur, d'in

tervemir à temps pour éc'airer ‘e comité
des bills privés er l'empêcher d: passer
une mesure inspirée et soutenue par
‘une petite faction d'intrigante

Croyez-moi, M. le Di-ecteur,
Votre tout obligé,

X.., opticien
. ——0;
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{SCOTCHWHISKY
THEoust OF LORDS

 

  est approuvé parles plus hautes auto-

rités médicales. La ‘‘ Lancet’, la

‘Medical Review", le Medical Ma-
gazine’’ et ‘The Hospital’, jour-

naux de médecine faisant autorité, le

recommandent hautement.

C'’estaussi la boisson favoriie des
dégusteurs,ct les

LORDS ANGLETERRE
- en font leurs délices.
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C’est le Meilleur et il ne
coûte pas plus cher.
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Pianos, Orgues,
Graphophones

—_ 8 ——

Machines a Coudre
fi Dès plus célèbres Manufactures Ca-

nadiennes et Américaines.
 

 

Seuls Représentants des

PIANOS Hardman, N.-Y.. Men- delssohn, Toronto ; MeMillan,

Kingston ; Edison, Etc-

GUES W- Doherty & Co. Clin-
Cn Ont. Sherlock, London

Ete

Graphophone Colombia N.-Y.

Machine a Coudre Raymond.
——ET DE LA——
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Foisy Freres
1760 STE-CATHERINE, «+Coin Sanguinet.
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Devant) l'Eglise St-Sacrement.

Tél, Bell, Est, 3378

C. M\. DOMINGUE] Princesse Louise Restaurant
Notalre-Commissaire

Prétesurh
fe LV
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Bureau, 25 St-Jacques, Tél. Main 2776 Téléphone Bell,

Résidence, 489, Mont-Royal,

RSRCURE aaou5 Rll nL 3 x - yAIAALANENWALA.

 

1 Spécislité :
in 2201.

Coin Pontla

Emery Cadieux

1636 RUE NOTRE-DAME
Vins et Liquenrs
deChan"

 

          

P
l

R
I
T
A

2
3

i
»

L
e

Cigares Importé

MONTREAL

   YT 

 

Feuilleton du-Jeurnai “Le Bulletin”.
 

 

ARIES REE ERO

 

 

Suite

XXVIT

Taveil reçut le lendemain à son bu-
reau la visite de Lavergne,
Le beau Jules cifleura du bout des

doigts la main que le financier lui ten-
dait avec um empressement plus que
cordial,
La physionomie du jeune homme,

loin d'etre avenante, affectait un au
renfrogné et peu anucal qui en disatt
long. 2, ;
Une grande partie de la nuit il avait

réfléchi à ce qui lui artinait, et, sous
quelque aspect qu'il envisageait l'aven-
ture, elle Jw apparaissait parfaitement
ridicule et détestable. ,
Le démt du beau mariage manqué,

au lieu d'être atténué par les doutes
qu'il concevait maintenant sur l'hono-
rabdité du banquier, se doublait, au
contraire, des soupçons qui assaillaient
sa conscience depuis la veille
Par un illogisme bien humam, La-

vergne ne se pardonuat pas d'avoir
manqué une union qui lui reserval
peut-etre, il ne se le dissumu'ant plus,
de cruels mécomptes. ;
Un nouvel élément, plus positif en-

core, était venu s'ajouter à l'irnitation
première,
Sur les conseils de Taveil, le beau

Jules avait achété un certaun nombre
vactions de mines “qui devaient monter
rapidomient et lui faire réaliser wu joli
bénéfice. i
Or: précisément, ce jour RK, après

quelques buurses où ces valeurs étuent
restées stationnaires, les cours s'étaient
mis à flechir et à la clôture ç'avait été
une véritable débâcle.
Aux premiers mots de Lavergne, Ta-

veil essaya de le rassurer.
—{Cest une manœuvre, éclara4t-il,

le coup n'en sera que meilleus ; achetez
encore, achetez sans crainte, el vous
verrez le cours doublé à la fin du mois;
la hausse est sûre!
—dure ou non, réepond:t Lavergne,

ça m'est égal; j'ai donne l'ordre de tout
vendre.
—Vous avez eu tort
—Je ne veux pitts speculer. Je tra-

verse en ce moment wie série à la
noire; il faut attendre que la chance
me vane.
—Alluns, je vois cr l'mAluence de

l'entretien que vous aves cu hier avec
Julia; ne vous désolez pas Tom os

i \

poir n'est pas perdu. Ma Olle a ce
plus Juin que sa pensée. /
Laverane arréta brusquement le fi

nancier au mibeu de Ja Grade commen-
cee.
—lnutile d'insister, docara ul. Ju

reçu un ecagé en régles je m'y tune
Vaas n'avez pas à teur à ce projet
plus que Mlle votre fitle C'est à cle
Ge fixer sn choix. Ih<amas je ne
vous im rtunerai plus du mmes visites,
je désiverais vous eu averur

Et Jules se leva.
—Ah ca. sS'écra Taveil, vous n'allez

pas vous fäâcher, j'espere *
—Ce n'est _pomt se facher que de n-

pls ve ver
—Comment ne plus nous vois? Mass

nous aurons encore suusent l'occasion
de #64 rencontrer !
—J'éviterai ces occasions le plus pos.

sible,
—Vous devenez misanthrope? de-

manda T'aveil avec un sourire ral'enr
Déci.lément, c'est une maadie qu

  

 

st

gagne. Mon cousin Moderne vous a
convamen, est-ce que veus exdez on
semble
—lourquot pas?
—Vous cn aurez Vite aus 2 Ce pan

vre Kobert est un ut juste, un sers
creux, tit de ces cerveaux nna Lue
qui s'emballent sur des lees fame.
le plus souvent, qui preteudont r-res+
la societe, faire triompher le bien tra
vailler à l'amélioration des honme-
Une espèce d'anarchiiste rm cravate
blanche. Avec cela, ol arene 4 se Lure
duper par tous les flous adronts, pur
tous les exploiteurs sous vergogue
Et done s'aperçoit meme pas quien Ue
baftoue et qu'en se moque de ha
Vrannent, je vous soulrute ben du
plaisir en sa compagne Hi. Je cross
que vous vos cunueres hentot
—la compagnie de Robert est mer!

leure que bien d'autres poste Lo
vergue, piqué. On 01 <er an mos
que Cet un hounete donnes sente
est transparente commie se vite, ten

dis que je compare ales gens dee
conscience est troub'e à quon pour:

raent confesser tous les actes de ter
vie!
Sous cette apostrophe, Taverl paint un

peu et ricana.

—Mes compliments Tamour de
vertu est cn meuble precreux
—Mais enconbrant achea Laser

gne. 11 procure, par contre, certames
petites satisfactions qn ne sent pos a

dédaigner Amst tout a heme, jenn
suis offert Lu jure de tires lew cree
un petit drôle qui Sanusawe tron
ver trop sonvent sur mon vhenon Po
2opris ensuite qu'il tan empiose chu.

Le

   

    

vous. Je le regrette Vous gaz tent
d'avoir à votre serve ded game de
celte espece dont le qu nopal mete
est d'espionner Cut compromer one
—Pourquer veus nro se qu ne

pauvre garçon vous espana Vos
n'avez rien à cacher
—Raison de plus por nue vas

CNIS soit prevent oo Passe

ment que Je ludonne ne sane pee
pe le renouvelleran done nan ere ges
precise

Je mlapergme niv cher Boren,
que Ri her: CHIMIE ae 25 rater

Fer seftet sement Vo vn
Li tte peur des foutre.

ITs a pas de eae i .
Navez vous pas TeMytque vu cru
plas <ouvert un chet me ea gor
fait decouvrir les …-sas-une
A ces Mets, Tavait + dune da +

Liverene voulait es von <1 dur
poussa saut pas oun but pris pea des
Moyes que Le APTue canon
pas,
1 seruta Minchintt Te geen

heme db regard Mas + Lu
brencha que, mdifferent en <ppiaence

 

En reaiste le beta Jets artone
eperience dent precséme t La gr

masce decencertait cate Tavel
= Vstve que vus ves Virann

Jentrer dés la pernez detuatida coe
adn cr nares
—Dans tous us cas, reo Lars

ne quand en dde t Ch ae
agents de laure, tn OL

aor setts oman qe dae Lan a
eur
—Ila MU vaut ce A 04

Jamas alae a oy 4 I a at
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Le bean Jales quite fran

la cenett nn que vot hme oa de

vGlastes distogres dane © awe
Quant à Taves! al pusss op

Trig, ge eut i, 1

seconde fois et s'aperçut LIST que

meter de mouchard
tous les jours.
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Chaque semaine, du lundi au samedi,
les jours sc succédaient avce une mono-

LeSecretduCri
FAR MARCEL ROSNY. i |
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tonie régulièrement désespérante pour
Aile Ravellier.
Mais le dimanche paraissait encore

plus triste à la jeune title.
Ce jour-là, les volets de la Palette

d'Argent restaient clos, et Su-anne pas
sat sa Journée dans la cotipagine
maussade des époux Vurmmnet.
Habituée à se lever de bonne heure.

elle assistait à une des prenuures mes-
ses célébrées à la Trunté et rentuat
aussitôt aprés chez ses patrons poud
ne plus remettre les pieds cuis
Son existence était aus tvg'ec.
Toute la semaine À la caisse, le di-

mauche dans le petit appartement des
commerçants, qui ne reçrstent Jatitais
personne.
Mme Vormiquet n'aimait pas se pro-

mener: cela la fatiguan trop. se re-
muer etait pour elle un supphre
Suzanne lui tenait compagnie, géné-

ralemrent chargée de hte de journal à
la grasse fenune qui sonumerlkot bete
ment, ses MAINS grasses Ctuisees sur
son ventre.

Pendant ce temps, Vernnquet, qui
waurait su demeurer macuf, s occupait
dans l'arrière-boutique a tniturer des
verres où à remplir des tlivons de
gamache. Ses commis autuent feu
suffi à cette besogne, mars 1 preferan
la faire lui-même, comme st ¢eut cle

  
 

vomplaisamamient ses debts pencbles
pourquoi répugnerais-je aujourd hu a
tn ouvrage qu'il me fallait taire quand
j'etais jeune?
À mud, la vox agree de Mme Vor

miquet sonnait la clôture de ces vceu-
pations.

Docile, Ig patron de la Palette dre
gent abandonnait ses holes of repondant
1 Vaapel conjugal aver une ponctoaiite
touchante.

11 allt se laver les main. et prenan
place à la table où Mme Vormiquet
ctait déjà mstallee
On savourait les mets avee une salis-

faction presque respectheuse
Un café dominical, additionné de vo-

gnac, terminait le festin
Puis Mme Vormiquet ouvrot te

cofire-fort et en Urait une boite de a
rares de chox qu'elle présentait à su
mart, center en prenait ne panes
vus, et Myre Vormique + resserrait
précieuse boite qui ne devaut plus von

le jour jusqu'au dimanche suivant
Le patren de la Palette d'irgent sa-

vourait sen londres pendant nne bonne
heure, après quoi al allait habiller et
sortait
Après un “peut tour.“ il a'let re

Joindre quelques commerçants duo quar

tier dans un café voisin et livia
a plate dn jer~de bard on ne le
revoyait qu'à hit heures pour le diver
Mme Vorauquet, repue. fara

veste et Suzanne remet din
petite éleunbre. nû elfe cecnpat ses Je

“rs à lire et à écrire à son anne Lu
clenne.
le programme ainsi réglé n'avait ja

mais varié
Un dimanche 11 changea
M. Vormiquet <hahilli dés le matin.

et te déjeun r, avancé à one heures,
fat exnédié ranidement au grand d'épice
sr de la grosse femme qui prétendact
vecoune nuarcautse anaear quelle na
vit pas cu le temps de manger et qu'il

ne

sl

se su

0 serut amoossib'e de faire convens

blement su +‘cestion

“our Le pees l'époux fut privé de
SOT. ser UT texte que sb le fn

seat doh ab nen sentiat pus l'are-
me el que ce serait autant de gache!

MOVener sont nuit son cha
(Heat et discondit revendre Suzanne,
qm Fattenda daan bas de Vesealier
Depa be oases Mie Ravelaer

net een désir der vor sa mère
Mas "ene sortant qamans seules l'y

eut en autorisée, elle n'aurait pas ose

se uisquer cons dans les rues de Paris,
Fle se decula dene a fare part de

Sen projet a Voranguet, qu ne put

Fute aetremort que de lui permettre
+de l'accompagner

ba dtheatle etut de t‘ronver le temps
LPécessiire pour ler à la maison de

ante on eUet  anternee Vanfortenes

Mme Raveller  Vormiquet tenat ane

pas Manquer sa parte de billard et sa
femme ne veukut pas avancer le de

lancer, parce quelle n'avait pas farn
Fle sv resigna, cependant, avec une
mauvaise grâce, et non sans dire qu'elle

sacri toujours pod les autres
Suzanne attendait asec unpatience

Vasant de rTeveir < mere, elle Son
ost une fetes ce fut pour elle une
des'insien vruetle,

Oumgue la folle fut un peu calmée,
Lu état avant empire
bleue reconnat pas sa {Cle qui, elle-

meine He put retemir un cre en voyant

a Mere 1 changee Mme Ravellhcer,
miugre, de des vobte, avait des che-
veux at blancs et le visage silonné
de rides

File fu Suzanne avve des yeux
ares et Li Tepoussa brasquement la
reste fie vourat Tembrisser

Qu etes vous? Que me voulez

par <ylables +sae-artenia telle

adécs Je ne veux plus vote personne
Le monde est Trop mecheant!

pates 7

  
  

 

-Oh' mere, mere bhalbut:a Li
wane flies boos ux plems de larmes

Ma, verre mere? repordit Mme
Raver vores ne savez pas ce que
veus tes Je n'ai pins d'enfant, plus
de tuant, plus sen On n'a tout puis"
Oh ie mescrable*
be gt vontlez AOS pater > du

ve vla Stzanne alterteu

De Lhousme qui a eMpronsorne nu
cu

Ma qe 7 ht Suante onpre ste
(Je ats pers “ I vite

Stes ces hele Novas Mratte 2

Pan Nis series teen adh an 4
co Les here atde hand tar,
te!

Nove ut tb vote otage qui

Ula acc nee gna MON mgr gan

Watts Neate re ta qe pian
ent

Blow bo hie pent yr fille
Coe arab n Mon aon Love

ves ereerage cetAal
[+ Let hagne* 40 ligne

Foranne chanel Lene Lee

Malgre sen ema, Voomor Ca C1
poor a couterr

— Ver. murs en, du ta : Le

en

Mode Sesame nar oe offer LL N
“etat redress
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| A CARTIERVILLE

| les organisateurs de parties, de |

soirées, de banquets, de nocvs, etc,

| feraient bien dc faire des urrange-.

ments avec M. Israel! Meunier, nro-.

priétaire de l'hôtel Cartierville. La
ils trouveront une grande salle de dan

direction d'un chef expérimenté.

Cartierville n'est qu'à quelques m.!
les de Montréal
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1. P. Bérard, U.…R. “; Denatilr
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AVOCATS
80 Rue Saint-Gabrie

En face du Ohamp de Mars

Bijoux de tout Genre-
Nous fabriquons et ré

 

 

arone à court délai et;
à bne prix. 26 ans d'exo.
périence. 7
Satisfaction garantie,
Achète le viel ar, l'ar«

gent el les pierres pufe: 2PME
cleuses. i$ D

J. L, NH. LARIVIERE, -
Près Ontario. , 538 Amherat
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‘Tol. Boll, Kat 34538,
Rés. privée, 33 Garnier.

EDMOND TANGUAY
Entrepreneur Menuisier

ct Evaluateur

195 RUE ROY.

Specialitds © Fixtures J Hotels,
Réparations de tous genres.   
 

 

I l ministère des travaux publics recevra
nesqu'À Juode 12 léveter tgob, Inclunive=

meat des 3 sumisan pe pg Ly construction d'un
hotel den postes à Montmagny Que. lesque Îles
dertoul Cre çachelces, adichsées au sous-igué -
CU porter sur teur enveloppe, en sus de l'adresse,
les mols ‘“Soutnisnions pour hôtel des Postès,
Montmagny ‘*
Un peut cc asuller les plans el secs ef se pro.

curt ses lormles d < sountis- ion en s'ndressant
Noe nuuidtete eA HL de Lotinville. éer,, Mont.
Mmapguy, Que
Un ne Hendra compe que ses soumissions qué

susont Cte hibellées sur les imprimés fournis par
le vulnistère À celte fin et postant la siguature
des sot mmi<siounaires
tne Sue ¢gal 1 dix pour cent (0 pov), da

montane de la soumission, à l'usdre de l'hono-
table ministie des Mavanx pu'ilics et nccepté
par une banque À chatte, devia accompagner
chaque soumisman, Ce chèque sera confisqué si

leutiepreveur dont lé soumission aura GtC ac
veptée Tefuse de 5'quer le contrat d'entre prise
vu u exéente pus intégrnlent nt regontrat .

Pes ehdanes dont on aura accompsgne les son.
fg 0 nw maurent pas dle acc phées seront
Tens
Le anesidie ne s engage À acepter ntia plus

Danse, tt auCutre deu NULLSSIIS.

Jus ordre,

FRED. GELINAS
secrétaire,

 

Minitstéte fixes tas aux putbies
Ont, 21 jatUVICE Lyon,

NM. = Le Mineslère te rreonnailes aucune
note pour la publication de Vavis of dessus,
Loesqu'if ni auso pas expressénieut nulorexé Cette
publication,
 

rzNew-York Central
& HUDSON RIVER R. R.

Borairedu 5 Noveubre 1903,
les uns quittent be pare Windsor comme

ME MED eu eae pré le dunan-che , 7.00
pin qnotalicaaement, pour tons les points ]

des Wostigues Adioadak Malone, Utica, A
Syracuse, Rochester Rullalo, Albany, Kew-York
tous les ponts du sud
Cain local pour Chateauguav, Menuharnolis

etValicyhelt BOZO a wi, except Ie satsedl .
«Vlr dimanche 1,35 pm le suivait sevle- 2
ment 310 pm exceptéile dimanche; 7.00
pou, fous ba jours O03 am le dimanche Re
seulement, 1
Paur Ces bitlets horaires, acc ommrodlalions dé

chars sullman el tonles cuties informations
s'adresser nu bureau de la ville. 130 rue Mite
Jacques,

1.) HEBERT,

 

HM. BARRODR,
Auenl pénésalAgent des b-lietx dde Lu vaîte,
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“INTERNATIONAL LIMITED"
Tours Tes pue à Aer le orto 44 wep,

Hannon, vo pm uen LA ont a 6.55
pen Ballads 2 jean Landon pou, Dé
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Laisse Montreal von vie nm,rpm 1

Arrive a New York +1, (10pm
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Service rapide d'Ottawa
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se quite Montila 0 MI, le diman- 8 i
che. oid

Leg personnes querast ce train pete 4 »

cent ro patte A flat les transatlantie

ques qruur Luerrl 
5 imations, s'adresser aly

2° {| Jacques où Gare Lot 6,
ses et Une excellente cuisine, sous la ,
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Le BuUr.LETIN, qui déplore la très
. petite victoire de l'échevin DeSerres
«dans le Centre, a été particulièrement

heureux du triomphe de l'échevin Gi-

  

   

   

   

 

  

 

  
  
  
  
  
  
     

   
   

   
    

  

  

     

    
   

  

   

  

  

  

 

   

     

    

   
     

     

    

   

  
  
    

 

    

    

  

  

   

   

 

    

   

  
  

  
  

      
  

    
   
  

  

  

  
   

    

  
    

  
   

   

 

   
     

  

     
   

     

    
  

 

  
   
    

        

  

    
    

  

      

       
   

    

  

   

  
   
  

 

   

  

 

  
   

  
  

   
  
  

    

  
    

    

  

  
        

   
   

 

. Nous avions prédit cette victoire de-

(puis plus de six mois. ?

 —

quidam s'est demandé si cites ne pour-
c" raient pas wliser maintenant un peu
“de leurs revenus à perfectionner leurs

- horaires et à les rendre compréhonsi-
bles.
: u * *

© L'uttention du monde civilsé — les
> Américains ont la prétention d'être ce

monde—est cohicontrée sor le trousscau

de Me Alice Roosevelt.

© Avec ces gults sérieux, l'on s'expli-
cue que les magazines peuvent prendre
beauxoup, d'importance chez nos voi

La dernière guerre a coûté au Japon

Jus de six cents millions, en chiffres

cls,
‘Personne ne saurait estimer cembien
ch a coûté en sang et en ruines, mais

€ serait-ce qu'en argent, nous trou-
“vons déjà que le Japon a payé bien

. cher Ja gicire qui lui revient.

$ * *

Dans un relevé publié récemment

dañs une revue Américaine, au sujet
des sommes fabuleuses dépensées en‘
Oilettes, nous voyons que l'impératrice

z--Russie étala pour $45,000 de luxe,
dors de son couronnement.

Les rois et les empereurs apprendront
à Jeur détriment que le faste n'est pas
le moilleur moyen de s'attirer la con-

"fiance ct l'affection de -leurs sujets, et
. pas plus un moyen de leur imposer un

véritable respect. \
. *- '

PE)
+

Un Révérend Anglais, M. Meyrick, a
fait un testament qui contient la e'ause4

Sont devenus plus tempérants durant

… IF laisse unc <ertaine somme d'argent
pour être distribuée annudlement à

: “atie jolie servante qui aura donné les
meilleures preuves d'un bon caractère,
on assistant régulièrement aux cérémo-
niesde l'église.”
, Ce qui nous porte à penser que le

mimistre avait à se plaindre de l'assi-
daté des jolies servantes aux affices
qu'il*célébrait.

* * +

Pour obtenir des ronscignements en
vue de la statistique sur la consomma-

tion des lqueurs enivrantes, # est cer-

“ain que nous ne pourrions mieux nous

- dresser qu'aux commis-voyageurs.
L'un d'eux, devançant les vœux de la

"presse, vient d'envoyer une communica-
tion à un de nos confrères anglais, dans
laquelle i soutient que les Canadiens
sont dcvenus plus tempérents durant

ces dernières années.
Il faut dire que les preuves qu'il ap-

porte sont des -histoires de commms-

voyageurs.
. * »

L'idéc de fonder une ligue ant'-alcoo-
lique semble recovoir une approbation
générale. C'est à coup sûr le meilleur
Moyen de rendre effective ko oroisade

religieuse organisée par Mgr Bruchési
ct les évêques de la province.
L'on a suggéré d'utiliser Ja Société

‘Saint-Jcan-Baptiste pour assurer la for-
‘mation de cette ligue, et la répardre
en pen de temps par toute la province.

‘L'idée est excellente ct ce serait une
eccasion pour Ja Société St-Jean-Bap-
tite de montrer qu'elle dispose de quel-
Que énergie et qu'elle peut dépenser au

besoin une certaine activité,
; = * »

M. Z:pairin Mayrand mous adresse

un petit volume de vers qu'ii vient de
publier, et quil intitle finement

“Gerbes d'Actomme” M. Mayrand
ffen est plus, en cfct, au printemps
de la vie. et s'il re rappuile les belles

Mspiratons que celte époque lui a
* fournies, les tron courts loisirs de sa

“wie  profissimneWe-comme id s'en
plairt lui-mé:ne-—l'ont empêché de nous
les communmner avant que d'automne

ne le surprit.
C'est herrenx que M. Mayrand aît
rer
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,| sit postal de la Mallg

enfin pris le temps de réunir ces pièces,
qui constituent un petit recucil fort in-
téressant à lire.

L'honorabie juge Robidoux qui a
écrit la préface du joli volume, laisse à
des critiques plus autorisés que lui, dit-

il, de juger cette œuvre. A plus forte
raison, aurofs-nous celte déférence,

tout on féhicitant M. Mayrand de son

travail et du bel exemple quil denne
eux jevin,

|
|

* * »

M. Tlebronner a doclard, apids avoir
prèté sorment suivant li coutume hé-

braique, “qu'il ne connait pas les “pro-

priétaires actuels de la Presse (MM.

Mackenzie et Mann sont peut-être des

miybhes!), qu'il n'en connaît pas méme

les actionnaires.”

Le mystère n'est pas près de s'éclair-

cir, COMME NOUS VOYONS,

Quant à saveir si la Presse pouvait
être accusée de vénalté, la Cour a
maintenu l'objection à cetle demande

indiscrète de Mtre Laflamme.

“ = +

Apres avoir reconnu les mérites de

notre éducation secondaire, € avoir

mentré comme celle était parfaitement

soignée en tout cet partout, le Stan-

dard s'étonne, de l'indifférence des Ca-

nadiens au sujet de l'instruction élé-
mentaire.

Tout le monde s'en étonne, à com-
mencer par les Canadiens eux-mêmes.

C'est peut-être cet étonnement qui les
empeche d'agir !

e = *

De nos jours, nous voyons que les

vcadémiciens ne  craigwent pas, pour
remplir les fauteui!s laissés vacants sous
la coupole des Immorte!s, de donner

leurs suffrages à um poète aussi bien

Qu'à un prosateur. :

M n'en a pas toujours été aksi. Té-
moin Leconte de Lisie à qui la decte
rssemb'ée pré‘éra d'abord up lustre in.
connu. Témoin Victor Hugo lui-mèms

cui, cn 1833, se vit préférer Emmanuel

Dupaty, un auteur dramatique totale-

ment incennu de notre génération.
J) est vrai que Dupaty profita du béné

fice de d'âge, car son <pneurfent m'avait

que trente-trois ans, tälidis que lui avait
dépassé la soixantaine: ;

Une fois élu, M. Dupaty® alla dépaser,
chez sv concurrent malheureux, sa

carte noircie, de ce quatrain :

Avant vous je monte à l'autel,
Mon âge avait droie-d’y prétendre.
Déjà vous êtes immortel

Et vous avez le droit d'attendre.
Comme quoi cet Académicien pouvait

être, après tout, un homme d'esprit,
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LuS MŒURS EN FRANCE.

Paris, 2—Le journal le Matin a ré-
cemmout relevé un “attendu” de juge-
ment qui préte à lu méditation.
Pour provoquêr Kvente de Baga-

telle, un financier s'est adressé à un in-
termédiaire ct, commeqn commande
une douzaine ÿde faux-cols, il lui &
commandé unctÿçampagne de presse
destinéce à infléencer te Conseil muni-
cpal. La vente a cu died et Vintermé-
diaire a réclamé sp. commission. Le
tribunal la lui a accorfée, attendu que
la campagne de presse avait été si bien]
menée qu'elle avait détermimé Je Con-
seil municipal à opérer;J'acquisition en
question. _ .
Comme l'on voit, le jugement, très

moderne, ne s'embarrasse pas dans la
question, tin peu vicilloite, de, savoir si
le marché doit &re annulé comme
étant immoral.

somme, s'il est immoral, il l'est
pour les deux parties ct cette conside-
ration ne doit pas profiter à l’une plus
qu'à l'autre. Le juge n'a donc eu qu'à
examiner si l'engagement a été rempli.
Dans le cas présent, il l'a été, puisqu'il
a abouti au résultat cherché; par con-
séquent, la rémunérâtion état due.
Ce que le Matin remarque avec rai-

son, c'est que le jugement fait ressortir
un trait de mœurs caractéristique de
notre époque,
Pour mettre en branle les pouvoirs

publics, il faut, de nos jours, le con-
cours de la presse.

LA MALLE DES INDES,

Londres, 3.—Le Standord, un des
journaux qui font le pus d'autorité
vient de consacrer un long artxle sen-
sationnel sur la question de la Malle
des Indes.
M faut savoir auparavant

que la Malle des Indes.
C’est un courrier anglais, utilisé aussi

par laposte française, qui lui fournit
environ deux cents sacs de lettres sur
mie ou douze cents.
Créée en 1839, la Malle des Indes

part de Londres par bateau le vendred.
dans la soirée, et quitte Calais dans ka
nuit en un train de dix à quatorze wa-
ons poste qui contourne Paris par la
srande Ceinture, est rejomte à Valle-
Mogane, et est remise au service italien
au ont-Cenis, le samedi soir à huit
heures ct demie.
De là. kb Male des Indes rejoint

Brindisi par Turin et Bologne. A
Brindisi, vn paquebot anglais emporte
le courrier pour Colombo et Bombay,
où le chemin de fer le reprend vers
Madras et Caleutta.
la Malle est souvent si considérable,

qu'on est obligé de joindre une partic
des wagons-poste au train péninsulaure
de voyageurs.
Une semaine sur deyx la Grande

Male” porte le courrier d'Austrake ef
d'Extrème-Orient ; l'autre semaine, la
* Petite Malle” va prendre à Naples un
courier français
H n'y a pas bien lo

çe “que c'est

ngtemps, Je tran-
3 des Indes était

pour ainsi dire un monopole, mais, de-
Fins quelques années, c'le commence À
trouver dans le Transsibérien un con-
current sérieux. qu'a paralysé un mo-
ment seulement. la guerre russo-Japo-
naise.

C'est ce qui fait le sujet de l'article
en question, et le Standard demande au
gouvernement d'améliorer son système
de façon à soutenir la concurrence.

LES BOTTES ET LE MARIAGE
EN RUSSIE

En Russie, presque tous les habi-

 

 
     

  

chaussures de sonmaritoute sa vie di}
rant... si colui-ci l'exige.
Voilà une habitude que‘JesCana.|

diennes n'aocepteraient pes facilément. }* 33
DIVERS NOME QUE PR

LES CHINOIS,
Dès le moment de leur naissance, le

ENNENT

Clmnois donnent à leurs enfants Je nom
un mois après,

on y cn joint un autre appelé le nom
de lat. C'est ordinairement cei d'une
fleur ou de quelque joli an‘mal. Ils en

commun de leur famille ;

reçoivent un aussi, lorsqu'ils commen
cent leurs études: um autre, lorsqu'il
les finissent; un troisième, quand il

rable; ct ce dernier est le seul qu'il
conservent:ù on commettrait une im

de Jeur famille, ou de guelques-ups d
ces noms mignands qu'ils ont porté
«ans leur entance. © .

LE JOURNAL LE PLUS RARE.

Le plus rare des journaux, c'est, san

reur d'Allemagne, puisqu'il
qu'à “deux exemplaires.”

pures prises dans les différents grand
Journaux du globe, sur d'état de l'opi
rion dans les diverses nations”

. H parait environ deux heures aprè
l'arrivée des grands quetstrons.
Lun des deux exempXires est remt

carectement à l'empereur, tandis qu

chives, .

abunnement, ni publicité,
coute extrémement
civile!

LE ‘TSAR A SON PEUPLE.

ce

cher... à la list

ses de la soc'été qui prennent part a
gouvernement en Russie, ont exprim
avec tant d msistance leurs craintes d
voir éclater bientôt de nouvelles révol
tes de paysans, que le

percüra aussi lancé une preclamaton
tous des
désir de
et saferme volonté de
droits des propriétaires
agricoles. s paysans

maintenir le

de dor
s'inag naien

contre la vtlonté del'empereur,
, Nicolas a employé le langage le plu

simple pour parler à son pe
pdile les paysans ‘ses- frères ”,
suistrès heureux de m'adresser à v
dit-il. Vous savez parfaitement
tout droit de propriété est sacré ot

“J

qu

sans. Leurs besoins sont mes plu
grands soucis. Et j'assemblée national
qui doit s'assemble
méde à vos maux,’

DE WITTE EN DISGRACE
St-Pétersbourg, .3.—Le

vingt-treize
conseil où
Dopuis cet
demandé à
audience à

membres assistaiont

 

0an

..DEPECHE AMERICAINE

ACENTS AERIENS.
New York, 3.

acrobatique absolument merveilleuse,

avenue, le quartier des
pour surveiller les cambrioleurs,

pour rire.
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LE TRESOR DU FOYER

Soudure des grilles en fonte

composition

talliques. Prendre
tant de souffre
partie en’ poids
de façon à avoir u
Pour employer ce
avec de l'acide
en appliquer une
faces des morceau

‘six parties en poid

; x de fonte à soudeet bien presser ces faces l'une contr
l'autre. En cing jours, toute trace dsoudure à disparu, la fonte a
de pièces soudées à chaud:
dure résiste, dit-on,
lui porte avec des m
ron. à

=———10;—

cette sou

MACHINE A TRICOTER

Une industrie très lucrative, qui s
répand princi
en Bel
à pren
dérable,
c'est la-

quel
nes
cotent à la machin
Jupons, Gilets, ca egons,
d'enfants, layettes, article
etc, cinquante fois plus
main. Ces machines so
ces et silencieuses. L'apprentissag
se fait en quelques jours, soit à l'aid
d'une instruction détaillée, soit

g de s
vite quLa

toujours, en province.1  Clest “le rév
de beaucoup, réalisé ainsi inst : l'aisanc

miscuités de l'atelier ou du ma
C'est aussi un agréable et ro
passe-temps pour charmer
séjours d'hiver à la maison

ture, de vêtements tricotés, Le
Peu élevé de ces machines,Jes Jac
ités de ‘paientents accordées perme

pain facile et lucratif. 
 

  Sin ig No22St Lauréat, TUTE
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parviennent à quelque emploi considé--

politesse et on les appelait alors du nom

contredit, celui de Guillaume 11, cmpe
west tiré

Fait par deux seorétaires spéciaux da
kiser, ce journal est composé de ccu-

l'autre va à la Bibliothèque impériale,
ou i cst aussitôt rangé parmi les are]

HT est inutile de dire que, n'ayant ni
journat

St Pétersbourg, 3-—Toutcs_les clas-

) Tsar a cru bon
de mander ‘uned éputation de ces der-
merset de leur demander la paix. L'em-

paysans leur disant son grand
travailler à améliorer leur sort

domaines

en ffet, que le Tsar avait ordonné de
leur distribuer tous les domaines de la
neblesse ct que les nobles résistaient

upte. 1! ap-

ous,

doit
ore protégé par l'état. Dites bien seci
à vos amis. Je n'oublie pas mes pay-

r bientôt - portera re-

comte def wr
Witte a vu rejeter par le conseil im- Morderers. Gaal otpérial de Russie les projets de doi qu'il Strachan Point PulfordavaR préparés pour la police des as- Kennedy Cov. Mooresemblées publiques, y compris celles Paluck R. 1 Westnickqu occasionneront les prochaines élce Glass C. McGeetions. M. de Witte se trouve dans ohnson R. Alf. SmithUne position presque intenable. Quatre- laschford H. Smith

au
ses projets ont été rejetés.
échec, le comte de Witte a
deux reprises d'être reçu en
Tsarkce-Selo et’ on 4M au-

—Le préfet de police de
New-York vient delancer le corps des
agents aériens. I parait que tous les
couvreurs, zingueurs, plombiers de la
vale, se sont présentés pour faire partie
de cette nouvelle escouade: il a réuni
ams une petite troupe d'une vivacité

M poste ses agens de la brigade aé-
rienne sur les toits de la cinquième

mNirdaires,

unis d'une longue-vue, ils surveH-
lent sans être vus tous les gens qui| Ils auraient aussurément:F épassent dans la rue, ct ils sont Jout|de mine pour ne pas dire: davan-pressà pincer les cambrioleurs qui tage. Led .National, avouons-le, ontCet owe ousey fourai un club de-toute première valeur, qui‘ rel irmie par t \ -un journal sérieux, le N Pndeeee contre au

: cw York Ame-
rican and Journal ct nous la publions

L'Enghsh Mechanic recommande la
suivante pour souder les

couronnements de grilles de c'ôture et
les grilles de foyer dans les poeles mé-

ue de céruse et une
« borax, et mélanger
Ne masse homogène,
mélange, l’humecter’

sulfurique concentré, |‘
couche mince sur les

l'espect

Aux coups qu'en
arteaux de forges

L'AISANCE CHEZ SOI AVEC LA

palement en Angleterre,
que et en Suisse, commence
re en France un essor consi-

race à sa simplicité même:
ç abrication sur la machine à

|

rerlé et tu n'as plus qu'à te tairetricoter des Articles de bonneterie. maintenant.”
faits jusqu’ici à Ja main. Au bout de La rencontre sera donc d'une beau-ques Jours, les femmes, les jeu-

iles, les hommes également tri-
e, bas, chaussettes,

vétements
ort,

nt trés don-

| ra-tuitement à Paris, à fort peu de frais

et le bien-être tont en évitant les pro-
asin.
table

es longs
; ce’ qui

ermet souvent de concourir à dt
Nnes œuvres par des dons en na-

Tix’

tent à tous de se procurer un gägne-
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6,000 personnés ont-vu la jofite
soir

Les courses au Bout-de-lIle

: Un grand match en perspective

s Le championnat du billard

LE HOCKEY

s |Les Viçtoria vainqueurs des Québec
par 6 à 2

(Spécial au BULLETIN.)

S| de partic de hockey entre les Victoria
de Montréal et les Québec, qui ‘était
attendue dans notre monde de sport
comme l'évènement de la Saison!a ré-
sulté dans la défaite de notre club.
Les Victoria ‘l'ont emporté après

ure résistance’ opiniâtre de’ la’ part
des nôtres, par un score de 6 4 2,
La glace était en bon état, ct a’'per-

mis à plusieurs joueurs -de Se distin-
guer par des courses sensationnelles
et des passes très habiles. Assistance
très nombreuse.

A l'Arena

La partie la plus intéressante: de la
su:son vient d'’é
devant un auditoire trè
thousiasme.

C'est sans contredit la plus belle et
la plus scientifique qu'il’ nous ‘a été
donné de voir, chaque--membre ‘dés
deux équipes se montrant à son

S

5

s

e

' pignant d’en-

u
é
e aux çombinaisons les plus ’ savantes

pour déjouer les alagnes de son ad-
versaire, Lo
La deuxième et la quatrième"partic

furent. enreg'strée- par les Wanderers
contre deux pour le visiteur, faisant
un score de deux à deux lorsque son-
na le timbre invitant les athlètes hale-

i

tants au renos bien mérité.“ i
.L'incident. qui marqua le début’ de

la zème demic fut la disparition de
Maynard, blessé à la têté dans sés
buts, qui revint la tête enveloppée de
linge ; Ottawa le salua@ar un. bom-
bardement ‘en règle, finissant par’ une:
p articà leur avantage. +.

Patrick ripostd- en déjouant les ef-
forts çombines.de Pulford et‘ Moore
et logeant le caoutchouc dans le filet;
il ‘répéta la dose en dix secondes et’
Glass fit de méme; ce fut alors un
tonnerre d’applaudissements,une ‘tem-
pête de cris, un véritable pandemonium,
quoi,
Les minutes. qui suivirent furent

marquées par une série d'accidents ou
chacun eut sa part; laissant, après
une bataille entre une équipe achar--
1ée’3 vainere et unc: autre 3 demi -dé-
moralisée, la victoire au Wanderer.

s

s

€

€

s

é

Referee—Strihic et Wale.
I—Ottawa . . , . . + , .H. Smith’
2a—Wanderer. .. .. ., . .Kennedy
3—Ottawa. .. + . + w# + .MéGce
4—Wandcrer. .. .  . + » +» .Glass
5—Ottawa. , , , ... .. .McGee
6—Wanderer. . . ... , « .Patrick
7Yyanderer, +. . Patrick
8&—Wanderer. .. . . . . < «.Glas$

La défaite des Montafgnards à

Brockville

L'échec malheureux subi ‘par les
joueurs de ‘hockey du club Monta-
gnard 4 Brockville a produit un effet
menaçant pour l'avenir de notre club
canadien.

Celui-ci n'a malheureusement pas
eu de chances depuis le début de la
saison, n'ayant pas gagné we seule
partie.
Que n'ont-ils accopté les‘ prcço-

sitions du National au commencement
de l'année ?

cun des clubs de nos ligues supérieu-
res. Pourquoi le Montagnard ne cher-
cherait-il pas à se l’adjoindre et à for-
mer un tout qui deviendrait alors
quelque chose de sérieux.

Jusqu'ici,«nous n'avons rien. et ce
n'est assurément pas en cherchant à
mettre la zizamle dans le camp; qu'on
parviendra:d avoir un club digne de
nous représenter dans une ligue.

A la Pointe-Claire

Une intéressante partic. de hocke
aura lieu dimanche, le 4, entre le clu
Albion, de Montréal et le club de
l'endroit.

ATHLETISME

‘A propos du match Cyr-Décarie
Nos hommes forts s’entrainent tou.

jourg aveg unc ardeur extraordinaire
duns leur quartiers respectifs en prés
Pvision du grand match qui aura lien
e 6 février courant et nous avons
tout lieu de croire que l’exhibition de
force qui sera donnée ce soir-là, dé-
passera de beaucoup, au point dé vue
scientifique, tout ce dont nous avons
été témoins jusqu'à présent.
Ce n’est -pas tant la question d’ar-

gent qui anime Cyr et Décarie que la
question de suprématie. Jl faut qu’il
se “fasse un maître”; il faut que le
vainqueur puisse dire au vaincu : Tu
es battu bel ct bien, par un homme
qui t'est supérieur. les muscles ont

:

é
d

€,

€
e

e

té antique. Songez que les deux mai-
tres représentent la force humaine
poussée à son extrème fimite, que
tous deux.:ont une confiance™absolue
en eux-mêmes, et qu'ils ont assez
d’orgueil et d'ambition pour ne pas:
ge laisser vaincre sans avoir montré

x

e
€ aurez une faible idée dc l'immense at-

trait que ce prochain match va pré-
scnter,

LE BILLARD

Hoppe vs Slosson

Willie. Hoppe, champion du nionde
a virtuellement-accepté l'offre que lu
faisait George Slosson pour jouer une
partic avec lui. Le jeune champion
rencontrera donc son redoutable ad-
versaire à new-York, dans deux se-
maines. la.partic sera de 400 ou 500
points à18 pouce, 7 L'tnjeusera le ti-
tre ‘de.champion du monde en plus
‘d'une bourse de $1,000.

e

€

j-
€
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ADHOE
| - Lundi, le 5 Février

Québec, le 3, 11.20 p. m—La gran-|

tre jouée à l'Arena; |

mieux, et chaque équipe ayant recours|

tout ce dont ils sont capables, et vous |-

es
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SPECTACLE ATTRAYANT,

_Prix : 150 et 250. -

  

son adversaire ‘fut rendu à son 215mc.
Le vainqueur fit Ses 400 points en 25
coups, faisant ‘deux séries de 120 et
95 points, : 1 -
,Paggenburg fit loi aussi “unc: ma-,
gnifique série de 53 points. ©7

5ps

Dentelles d'un beau dessin valant 15c pour
: Rubans de différentes couleurs éldesyiny'vala)
“Gants de Cachemire valantordinairement 35€:
Magnifques Gants de chamuis valant.73c. po

! Riches Collets de fantaisie d’une.valeur256,
“Belles cei

>

 

ve 250.4 35¢ pot
utures, vouveau genrevalont4oc’pour; 

   

  
 

La Ligue Canadienne
La semaine prochaine, les St-Denis

et les St-Pictreiront. rencontrer les
Ottawa’ chez eux. Si les St-Pierre
gagnaient par. une.assez bonne ma:
orité et si lès St-Denis perdaient par
le même rombre de -points, les ‘St-
‘Pierre seraient entête de la ligue. |
| Plüsieurs - personnes .accompagne-
ront' les joueurs qui seront en toute
probabilité MM. Parent, Duchesneau,
Robillard, St-Jean et Renaud.

 

 

  LA RAQUETTE
 
 - Les Montagnards

Cc matin,39.30. hrs, tous les mem-
bres du Montagnard (club de raquet-
es devront se rende au Marguerite
‘tes)devront se rendre an * Marguerite]
Cigare Stôre” rue, St-Den‘s, afin de
mettre la dernière main au program-
me d'amusements que le club doit en-
treprendre durant le présent mois,

: - Les -courses::annuelles. aurorit licu
Je:17,dé ce moisau.Parc;DcLorimicr.
Plug ‘tard, un-grangd- tdamp sera” of-
ganisé et sera suivi ‘d'une réception
au'Club de Chasse à Courre, où du-
rant la veilléeil y-aura un banquet et
préscntation des prix-.gagnés aux.
courses.

/ HIPPISME
‘Les courses au Bout-de-l'Ile

‘Cet aprèsmidi, au :Bout-de-l'Ile, au;
rônt lieu -de -grandes courses orgà-
nisées par le ‘Clab-du- Bout-de-l'Tle,
dont MM. Bureau ‘et L&may"sont les
principaux dirccteurs. * "
Ces événements, consistant en deux

classés nommées réuniront là la crê-
me des-chevaux ‘trottéürs ct ambleurs
de la province. Il devrait avoir
foule, car le spectacle vandra la peine
d'être :vu. :

Les courses .commenccrott
hrs précises. .

Un grand match

“Dans le cours du présent mois, il y
aura au Bout-de-lTle/un- autre match
très important entre. deux chevaux
ambleurs de grande valeur. Hand R
ui a défait ces jouraiderniers George

. se rencontrera.avec second
Thought. Ce match*se fera sur Ja
piste du Bout-de-l'Ile. et sera de x
mille à répêter 3 dans 5.

LA LUTTE
-, Au Parc Sôhmier vendredi
* Les élections. étant-terminées’et les
amateurs du sport n'ayant plus autre
chose à faire qu'à attendre les luttes

-

à 2.30

nous leur appréndrons que Jes direè-
teurs du dit club ont préparé pour
vendredi prochain un programme ex-
“ceptionnellement attrayant. Apollo
et Gotch lutterant à la greco romaine
jusqu’à ce que l'un des deux ait ob-
tenu deux chutes. -__

Puis Delivuk et Samson paratront
de nouveau dans l'arène, dans une
lutte mixte qui sera excitante au pos-
sible.

 
Bothner revient en ecène

Georges Bothner a décidé ces jours
‘derniers de se livrer lus que jamais à
son sport favori, la lutte. .
Il accepterait dons n'importe quel

lutteur ct il les nomme tous, sauf Eu-
gène Tremblay.

Swanton et Muldoon

Young Muldoon et Aler Swanson
doivent se rencontrer ces jours-ci,
dans une lutte à bras-le-corps. Botti-
ner a annonc- qu'il lutterait avec le

|vainqueur de cette rencontre.

  :0:

CARNET DE LA CUISINIERE

ons de Bœuf aux ChampignonsRo !
nlevez du smiilieu Ma chaîne nerveuse

 

que nous donne le Club Canadien, ||

THEATRE NATIONAL mrobsiberime

L'Emouvant DRAME en $ Actes et 6 Tableaux de

Prix,
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avente ches ios Phurmacions_
et Eploiors. ’ !

yy Semeter des nouvelles imitations :

‘MoarFisSiakal;
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1440 PAR MARCOTTE FRERES
. TRL. BELL EST 173TRI MARCHANDS 520

 

Semainedu 5Février

“LAMERE COUPABLE”
@"“ Venteas Commerce
ànos salles, rue St-Jacques, mer-
credi le 7 du colirant A dix heures-

MM. Jules Adenis et J. Rostaing.

|

Sansréserveet enlot pour le com

 

TABLEAUX A SENSATION merce. N
L'Abime de Trayas!! * Une immensequantité detweeds,don’Plançales TOR pote 1 | Tomvision, podcionsiomariebé: : 7 ant-desee ls manufacture Campbell, Reendite16: -

Matinées, 30.15, 20. 83 trae cts. © -ceimmnent, surla rue Saint-Jacquesetlégè-. .
Bolrée. 10. 25, 35, 40 et gocts | . x Toarentent endoniuiagés par l'eau et Jefeu.
 qui est dure. Coupez vos rognons en

rondelles ou ca tranches minces et pas-
sez-les au beurPe... Préparez, d'autre.
part. un roux doré frès léger dans le-
quel vous les mettez, avec sel, poivre,
persil hachée. ehampignons: mouillez
de vin blanc. La sauce doit prendre
une certaine consistance par réduction,
mais ne laissez pas durcit les rognons.
Un instant avant de servir, parfumez
Œune poicte d’arome.

\ .Q

CAFE DE “LAPRESSE”

 0}——r

 

Un des .sculs restaurants où Von ne

| TETE» LINOTTE

Un fonds de banqueroute de nouvend- -i 'Q Tei Bent

|

tés au montant de $17,000.THEATRE DES NOUVEAUTES 21355.

|

“Somes moneone, gants, bes,
Comédie Française. ‘ sous-véteruents, fanx-cols, cravates,che-

. _ , Lef 1 inises, lainages, dentelle, b £8; ruaL oieA bans, garnitures, braids, cachemires, mon
choirs, fil, boutons, costumes, blouses,
batiste, jupes, soie, articles de fantaisie;
chaussures, etc., etc. ‘

MARCOTTE FRERES,

Encanteurs

Avis. de Vente"

Somaine du 5 Février

Comédie en 3 actes de Barrière et Gondinet. ’

Intermêdes lundi soir.

Matinée Samedi.

 

sert que des vins et Mgueurs en cais- . $12,000 de jute et coton à-poches,-légè- C,se. Geo. Payette,prop. No 63 rue St- PRIX 083 PLACES :Seges:06.00o¢88.00 remeat sndonmogls yar Dew,omont
Jacques. . ° Semaine prochaine : L'HONNEUR" vendus nos salles,69rue Saint-Jacques,
 frrar

 

PAR T. W. FOSTER
ANSNANI

 

  
Grande Ouverture Lundi Soir, le 5

medi à 2.15 p.m.

MERCREDI, LE 7 FEVRIER,à-2 Hèw ‘
res après-midi,-

{Pour Je compte de la Dominion Ba; Co
4 PS Limited+1 =€ 8 5

Theatre Bijou
ei. od

Ancico Palais Royal wo : 5 ite

Coin 8t LaureastLa vchetiere 540 pidcesde£1)onices. Te cr
° Doreirecteur J, Carême. | 180-pidees Bpetial*No aor, =

 

272. pièces de 8A 11) onces,
24bpiètes “finished.” :
31 pièces blanchis.
52 pièces, de 15 À 53 onces,
Sana réserve et ou lol pour lecommer

ce. Visibles miardi. 15
: MARCOTTE PRERJ,

- Encahteurs
F. COURSOL,. -
Maitre-Bowlanger,

Féviier, 4 8 hrs p.m.
Et pourle reste de la semaine

“C’est Correct”
Revue en s acteset 6 Tableaux, -

Prix : ro, 20, 30, 40 et see. ©
Matinées lundi, mercredi, jeudi et sa-

Prix : 10, 20, 30, 40c.
 

mardi, _6 février, à t0*soà l'encan,
a 10.60.chevaux de cbolx. Nous avons reçu
ordre deR À. Jenkins, de Picton, Ont. de ven-

A vendre

nes chevaux sains, convenables pour
nits ne à 7ans, pesant de 1.200 à
1,800 livres. M. les, étant up des meilleurs
acheteurseu de) de Moutrésl, a choisi, s
clalementt pour cette vente, le susdii iot. Nous

conséq!

  

  
     

        
 
  

 

 0 M. Monfort, es uence.beaucoup de plaisir WM, CLIN ON.—Jongleur ‘Comique de -tants portent des bottes.ii Une cou-| ingénieur-mécanicien., 1 avenue Vic: Slosson vs Paggenburg- LeanerCEa Tentcitiesbam (New-York), Qu:tume assez singulière veut, que le soir| toria, Paris, envoie gratis et franco ..George Slodsonet Ferdinand Pag-| écarien, samedi, Je 3 § , ob on pourra les L 8 3 MCANN,—Chant et danse,de ses noces, l'épousée ve dllé-| une notice détaillée avec prix des ma-

|

genburg ‘ont joué -hier soird-New-

|

vale. Tous cesche at sootgareatlssous tous PROF. KRATS.-—-Magicien rusé (deNew: !méme une des bottes de son mari. Dans

|

chines que l’on peut voir fonctionner

|

Yark Lane.partie. de Dillard. magis- BatSerevent,dompltspons lavilser York].eTbuñe de ses bottes, avant d'aller à l'autel, dans son magasin d'exposition ct]trale. ‘L'élève et de Maître ont fait comvenables pour1a ferme of travanyde tout LES FRERESROCHONS--lemari cache une pidced ‘or ou d'ar- d'apprentissage. . . À-des- prodiges: de, valeur, mais “tel:que ger.Tost lot stra vielble mardi sets«|Comiques. Jen]

Poe dat elite marie tombe sur da| © - ‘_—-Tro:-— if lazchose@aiFpiégue, Slossonigigna cherie aineennie felikelyyg GENDREau, © | aMmen Yon SHEE lal!À pestient-et ‘son maridevra, . Vive. TeleMINURBAY, 10 :
Efnifione; Ontlef . Chiturgien-Dentiste,. ...

  

Fy
i 

*2|RIVA BROS.— Eguilibristes extraonli-

y 852 Avenuo Hôtel:de“Vitte, ;
PARC SOHMER SeeBalGren,he Duc,Du. #

Aujourd'hui, à 3 et 8 p. m.

  

  

 

naires de(New-York),
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